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( De nos correspondants spéciaua:.) 


ST PAUL, Alta. | 


Nous avons eu cette semai 
l'ouverture d’une magnifique 
salle de billard où dès le pr: 


mier soir les amateurs s’en’ 5027 


donné à coeur joie. 

Nous devons des félicitations à 
M. W. Brunelle qui vient de fai- 
re construire un bel édifice qui 
servira de rendez-vous à ‘tous 
ceux qui 
quelques moments de distraction 


On termine actuellement: plu- 
sieurs constructions importantes, 


entre autre une demeure magnifi- 


que pour M. Hopkins. 

Le confortable hôtel de M. 
Bussiaux sera égalem:i © terminé 
sous peu et l’inauguraiion aura 
lieu dès aussitôt. 

M. Généreux 


ge personnel. — 
Enfin mentionnons la construc- 
tion, très prochaine d’un 


nouveau magasin général. 

On peut se rendre compte px” 
cette activité, que St Paul ecunti- 
nue rapidement son ascension. 


Nous sommes heureux d’avoir 
à signaler l’arrivée parmi nous, 
de plusieurs excellentes familles. 

Quelques mariages ont été cé- 
Kbrés, au nombre desquels nous 
citerons celui de notre excellent 
ami, O. Savard avec Melle - N. 
Garneau. 

Nous offrons à M. et Mme O. 
Savard nos meilleurs souhaits de 
bonheur, et nos-félicitons notre 
ami d’avoir fait un aussi heu- 
reux choix. 

Puisse son exemple être bientôt 
suivi par nos célibataires les plus 
endurcis. 

Au nombre des mariages fu- 
turs, qui seront célébrés d'ici à 
la fin du carnaval, citons ceux 
de MM. J. B. Charlebois, méde- 
cin, avec l’une de nos plus aïma- 
bles compatriotes, et Thomas 
Lessard, de la St Paul Mercan- 
tile Co. avec une charmante jeu- 
ne fille d’Edmonton. 


ut 


\. Arkhur Poirier, inspecteur, 
eal parti récemment pour Calga- 
ry où il assistera en qualité de 
délégué, à l'assemblée concer- 
nant l’Instruction publique, qui 
doit se tenir très prochainement 
en cette ville. 

—Le Rév. Père ‘Thérien a 
commencé sa visite paroïssiale de- 
puis quelque temps, et partout il 
seéçoit l’accueil le plus empressé. 
—Mardi dernier le juge Noël, 
* d'Édmonton, accompagné de son 
secrétaire, était de pasage à St. 
Paul pour la session de cour an- 
noncée. 

L’hon. juge n’eut pas à mon- 
ter sur le banc pour la raison 
toute simple qu’il n’y avait au- 
cune cause à entendre, 

N'est-ce pas une preuve éviden- 
te que l’entente et le bon.accord 
1ègnent parfaitement # St Paul? 

Fasse le ciel qu’il en soit enco- 
re longtemps ainsi. 

Nous comptons sur une immi- 
gration nombreuse au printemps. 

Ta plupart des nouveaux co- 
lons seront dirigés sur les volo- 
nies du Nord : Moose Lake, Cold 
Take et le Tac Labiche. 


Quelques uns sont déjà arri- 
vés, entre autres M. Paquet et ses 
cinq fils qui viennent de partir, 
sous la conduite de M. Ernest 
‘Cloutier, guide du gouvernement. 
pour . visiter la région de Moose 
Lake, où se trouve les éléments 
d’une excellente paroisse cana- 
dienne-française. 


—Deux moulins à scie sont en 


opération à proximité de St Paul, 


et la plupart des gens en 
tent pour faire du bois. 
—TLa ligne téléphonique 
Brosseau à St Paul est 
achovée et dans quelques 
elle entrera en service. 


I; 


profi- 
de 
presque 

jours 


y aura une station à mi-che- 
min, chez M. Wilfrid Cloutier. 

—M. Wilfrid Pépin et MM. 
Duquette et Lapierre viennent 
de recevoir chacun un char .com- 
plet d'outils aratoires, 


aiment à s’accorder 


entrepreneur, 
construit un atelier pour son usa- 


im- 
mensé édifice où l’on établira nn 


paroïsse est 
d’hommages aux efforts 
sants de notre dévoué pasteur, et 
ceux qui ont eu l'initiative de ce 
changement ont droit à de vives 
félicitations. 


majorité de 17 voix sur 


ee 


pour Duvernay, M. Lapierre : 
pour Brosseau,M. Ambroise Gray 


et pour Lafond, M.F.X. Desaul- 


niers. L’élection du président n’a 
pas encore eu lieu mais, selon 
toutes probabilités, M. Gray sera 
élu à cette charge. 
; —Nous avons une température 
idéale depuis le début de l’année. 
Nos cultivateurs prévoient un 
printemps hatif et tous entretien- 
nent l'espoir d’une récolte re- 
cord pour l'automne prochain. 
—Les produits de la ferme se 
vendent actuellement à des prix 


très élevés ; les pommes de terre 


‘valent 50 cts le minot, le lard 19 | 


à 12 cts la livre à 


; l’avoine 30 
40 cts. | 


mes * 


—M. E. Brosseau, de Brosseau |- 


était en voyage d’affaires à St 
Paul. 
—M. et Mme Béchard sont par- 


tis pour Lafond, en visite chez 


vient d'acheter le magasin de M. 


des amis. ° 
—M. Rioux, de Duvernay 
Curvan qui retourne en Califor- 
nie. 
{Cette semaine le Rév. M. Bon- 
ny, curé"de Moose Lake était en 
visite à St Paul. 

De Moose Lake, également par- 


mi nous, Melle Florentine Martel 


et M. Ostigny. 


BONNYVILLE (Moose Lake). 


. Nous avons le plaisir d’annon- 


cer que le nom nouveau de notre 
paroisse est Bonnyville. 


Notre bureau de poste,- autre- 
fois St Louis de Moose Lake, se- 


ra désormais connu sous le nom 
de Bonnyville. 

Avis à nos amis. 

Le nouveau nom de notre chère 


un juste tribut 
inces- 


Joseph Ouellette vient d'être 


‘éondamné par le juge de paix de 
‘Bonnyville à $25. d'amende et 
aux frais, où à la prison en con- 


» 


uence, pour injures adressées 


à M. le Curé de la paroisse, au 


bureau de poste d’ici. 


CHAUVIN, Alta. 


Notre agent des terres, M. St- 
Pierre est très occupé en ce mo- 
ment à eonduire les nouveaux 
arrivés à la recherche de home- 
steads. 

Notre compatriote déclare que 
d’après les lettres qu’il a reçues 
plus de 140 nouveaux , colons 
viendront ici au printemps. 

Nous avons encore de la terre 
pour le double. 


Nous aurons, au printemps pro- 
chain, une nouvelle quincaille- 


rie établie dans un grand maga- 
sin au coin de la Deuxième ave- 
nue et de la rue Main. 
me 

On prête à la compagnie Mas- 
sey Harris l'intention d'ouvrir 
très prochainement un entrepôt 
de machines aratoires à Chau- 
vin. 


\ 


Le 


NOTRE DAME D'AUVERGNE 
Sask. 


Les électeurs de l’arrondisse- 
ment scolaire de Notre-Dame s’as- 
semblaient le 15 janvier dernier 
dans la salle d'école du village 
pour l'élection d'un commissaire 
scolaire. 

M. Cavalerie fut élu par une 
M. B. 


Tanguay. 


On parle beauéoup de la cons- 
truction de l’école du village. 

Nous espérons qu’on choisira 
un’ emplacement central afin de 
contenter tout le monde, 

—Au printemps prochain on 
entreprendra également la cons- 
truction d’un presbytère. 


; - 
—Les élections municipales, 
qui ont eu lieu dernièrement, ont 1 
donnés les résultats suivants : 


—Sous l'influence des vents 
chauds qui soufflent depuis plu- 
sieurs jours toute la neige a dis- 
paru et les champs sont à décou- 
vert. ” 
Le “thermomêtre a marqué 
2e janvier, à quatre héures 
aprrès-midi, 68 degrés 
sus de zéro, à l'ombre. 


VEGREVILLE, Alta 


de 


Le noviciat pour l'Ouest des 
religieuses ‘“Tilles de la Provi- 
dence”’ est actuellement à Végre- 
ville. 

Le jour de la fête de Ste A- 
gnès trois nouvelles recrues com- 
mençaient leur noviciat. 


La fête de Ste Agnès a été cé- 
lébrée aussi  joyeusement que 
pieusement au couvent. 

En outre du cours de français 
donné à l’école séparée, un cours 
supplémentaire de français vient 
d’être institué au couvent, à l'u- 
sage des pensionnaires. C’est une 


excellente initiative. x 


- Nous avons eu dernièrement li 
visite du R. P. M. Mourey, an- 
ciennnement de Végreville et ac- 
tuellement dans le diocèse 
Prince Albert. 

—La minoterie de M. Fair- 
bairn est complètement terminée. 

—M. Jos. Dostaler vient d’en- 
trer en association avec MM. Clé- 
ment et Fils. 


INNISFAIL, Alta 


L] 
—On se souvient encore de 
l'incendie qui détruisit l’hôtel 
“Revera,”” il y a deux mois. 
Le propriétaire, M. Arnelle vient 
de mourir à l'hôpital de Leth- 
bridge où il était en traitement. 

—La gazoline nous est préci- 
euse, Depuis trois mois elle con- 
tribue à l’éclairage des rues d’In- 
nisfail. , 

Aujourd’hui nous avons un 
moteur à gazoline qui cireule ‘le 
ferme en ferme pour débiter le 
bois de chauffage. 

La scie adaptée au moteur dé- 
bite 20 charges de bois par jour. 

—Le commerce du porc a des 
hauts et des bas. 

L'an dernier les fermiers obte- 
naient couramment 7% cts la li- 

Actuellement ils ne trou- 
vent guère plus de 6 cents. à 6 
cents et demi. 

Ce n’est vraiment pas très ré- 
munérateur, car on a beau dire 
que le pore se nourrit économi- 
quement, ceux qui en font l’éle- 
vage, diront ävec moi que le porc 
revient cher, il lui faut beau- 
coup de nourriture pour engrais- 
ser et si on le laisse vagabonder 
autour de la ferme il ne profite 
pas, il demeure maigre et n’a qu’ 
une faible valeur commerciale. 

D'après les derniers cours du 
marché à Winnipeg, le porc vaut 
l-bas 9% cents la livre. 

Voici les prix qu’il nqus fau- 
drait ici. 

—Depuis quelques jours on voit 
apparaître à l'horizon, vers 
l’ouest, une comète dont la queue 
se profile bien au delà des Mon- 
tagnes Rocheuses. 

Les journaux scientifiques 
uous annongçaient lPapparition le 
la cdmète Halley pour le mois 
d'avril. 

N'e:t-ce pas notre comète qui 
se, donne l’innocente malice de 
déjouer tous les calculs de nos 
savants astronomes ?., 
—Janvier s’est montré ft doux 
le thermomètre a atteint—20 ou 
25° centigrades. Chaque matin 
nous avons eu une moyenne—10 
à—129, et à midi quand le soleil 
s'en mêle le mercure atteint faci- 
lement +15, +20 st même +250. 

À la fin de la maine dernière 
nous avons eu CEpe. lant une tem- 
pête de neige, c’est un avértisse- 
ment de voir à ce que la provision 
de bois soit complète car février 
et mars font assez fréquemment 
figure maussade. 


RIVIERE-QUI-BARRE 
Samedi dernier, le 29, nous à- 
vons eu un débat très intéressant 
entre les jeunes filles et les da- 
mes de langue anglaise. 
Ce furent les jeunes filles qui 
remportèrent la palme. 


Comme je vous l’annonçais 


le | 


au-des-\ 


dans ma dernière corespondance, 
M. O. St. Germain, avocat de 
Morinville devait venir nous don- 
ner une conférence dimañche 
dernier. 

Notre compatriote s'étant excu- 
sé au dernier moment, plusieurs 


‘personnes durent s’en retourner 
comme elles étaient venues. 


M. J. O. M. Legault donnera 
samedi prochain une causerie sur 
l’histoire du Canada et parlera de 
la domination française. 

Nos compatriotes sont cordiale- 
ment invités; en particulier les 
jeunes gens et les enfants des é 


coles. en 


Les rai vuverture de no- 
tre mine mar@iènt rondement. 

On nous infgrme que dans un 
court déki riôus gurons du char- 
bon, : … ï À - 
Bravo! 


Dans le couränt de l’année der- 
nière nous avons eu dans la pa- 
roisse de St. Emérence: 21 bapté- 
mes, 7 mariges & sépultures 
d'enfants ef 1 sépulture d’un a- 
dulte décédé à Morinville eten- 
terré. ici. : 


Nous constatons avec plaisir 
l’excellent état sanitaire de notre 
paroisse. 


Les maladies sont inconnues à 
la Rivière-qui-Barre et cela à tel 
point que nous. avions jadis un 
médecin qui a dû transporter ses 
pénates ailleurs. 

nee: sn nmme] 


LES ELECTIONS A MONT- 
REAL.. 


Montréal, .1. — Les élections 
municipales de Montréal ont été 
un succès complet pour la réfor- 
me et pas un des vingt-trois con- 
seillers de l’ancien régime com- 
promis dans l'enquête du juge 
Cannon n’a survécu au vote po- 
pulaire. us 


La totalité des candidats inscrits 
sur la liste du comité des citoyens 
ont été élus par une immense ma- 
jorité. 


Le Docteur Guérin, candidat 
de la réforme à la mairie, a été 
élu contre son concurrent le sé- 
nateur .Casgrain. 


Les quatre candidats dont les 
noms suivent, ont été élu au bu- 
reau de contrôle par une forte 
majorité sur leurs dix huit con- 
currents. 

Ce sont MM. Lachapelle, Wan- 
klyn, Dupuis et Ainey. 

Ce dernier, candidat ouvrier iér, a 
obtenu une forte majorité dans 
tous les. quartiers de la ville. 

Le docteur Guérin a obtenu 
une partie importante du vote ca- 
nadien-français, bien que la can- 
didature du Sénateur (Casgrain 
eut été opposé à la sienne sur une 
question de race. L 

Les ex-échevins Giroux et 
Proulx ont été battus par de for- 
tes majorités dans deurs quartiers 
respectifs et l’ex-échevin Galle- 
ry, qui depuis dix ans siègeait au 
Conseil municipal, a perdu son 
dépot. 

Le Maire Payette qui était can- 
didat au bureau de contrôle n’a 


obtenu qu’une faible minorité. 
nee “mon 


UNE ELECTION LIBERALE 
A OTTAWA. 


Ottawa, 30. — M. Albert Al- 
lard, candidat libéral a été -élu 
samedi, membre de la Chambre 
des Communes. 

Cette élection avait été rendue 
nécessaire par suite de. l'option 
de Sir Wilfrid, élu également 
dans la circonscription d'Ottawa, 
pour Québec-Fst. 

M. Allard obtint une majorité 
de T28 voix. Cette majorité est 
supérieure à celle obtenue par le 
premier-ministre. 

ne 


A LA CHAMBRE. 


On demandera au Parlement de 
voter la somme nécessaire à 
la construction du chemin 
de fer de la Baie d'Hudson. 


Ottawa, 2. — La journée d’hier 
pourra être considérée comme là 
‘‘journée des chemins de fer”” de 
la présente session. 


Parmi les matières 
 : 


les plus 


x 


importantes, annonce officielle a 
été faite que le Parlement sera 
appelé à se prononcer sur une de- 
mande de crédits nécessaires pour 
entreprendre la construction im- 
médiate du chemin de fer de 1a 
Baie d'Hudson. 

Cette annonce a été appuyée 
par une déclaration du gouverne- 
ment présentant la construction 
de cette voie ferrée comme un ar- 
ticle du programme du: gouver- 
nement. 

L'hon. M. Graham a déclaré 
que par l'établissement de la rou- 
te de la baie d'Hudson le trans- 


‘port du grain serait réduit de 6 


cents par minot. 

L'intention du gouvernement 
est de pousser la construction de 
ce chemin de fer avec toute la 


diligence possible. 
a 


LA CONSERVATION DE NOS 
RESSOURCES NATURELLES 


La première assemblée d’ orga- 
nisation de la commission char- 
gée de protéger nos ressources 
naturelle a eu lieu il y à quel- 
ques jours à Ottawa. 

Notre distingué eompatriote, 
l'hon. P. Ed. Lessard, de passa- 
ge dans la capitale fédérale, as- 
sista à cette réunion en qualité 
de rbrésentant du premier-mi- 
aistr\ Rutherford. 

L'hon. P. Ed. Lessard nos 

rapporte qu’un excellent travail 
a été fait au cours de cette pr: 
mière réunion. 
D’éminents orateurs ont parlé de 
l'abondance de nos ressources n1- 
turelles et de l’urgence qu'il y « 
à adopter un système parfait ‘le 
protection. 

Le travail effectif de la nouvei- 
lc commission sera commencé à 
une réunion qui se tiendra tout 


prochainement. 
rer rmettiff{emensenrn mms 


LA ‘‘GREVE DES MAN- 
GEURS 


Les dernières dépêches des Etats- 
Unis signalent l'extension du 
mouvement dans un grand 

nombre de villes. 


f 
New York, 31.—L'une des con- 
séquences de la récente croisade 
contre les bouchers a été l'établis- 


sement de restaurants par les 
suffragettes. 
Ces dernières s'efforcent, de 


convaincre leurs clients qu’il 
leur est possible de subsister en 
ne faisant qu'un très minime u- 
sage de viande. | 

Les menus sont très variés et 
les restaurants  nouveau-genre 


‘sont très fréquentés. 


New York, 30.—La fédération 
des unions ouvrières vient d’a- 
dopter une résolution engageant 
ses membres à s'abstenir de l’u- 
sage de la viande comme nourri- 
ture durant trente jours. 

Ce corps comprend 24 unions 
différentes et compte plusieurs 
millions de membres. 

Cleveland, O., 1—M. EF. W. 
Sebeln le promoteur de la grève 
des mangeurs de viande et le mai- 
re Bachr ont discuté la situation 
aujourd’hui et ont décidé de 
prendre l'initiative d’un mouve- 
ment, au Congrès, afin d'obtenir 
l'adoption d’une loi imposant un 
droit d’exportation sur les vian- 
des. 

On annonce une réduction de 
10 sous les cents livres sur le bé- 
tail aujourd’hui. 


Les oeufs sont tombés de six 
sous la douzaine. 
On continue de faire circuler 


des listes qui se couvrent de :i- 
gnatures. 

Le nombre de ceux qui s’en- 

gagent à s'abstenir de manger de 
la viande grossit tous les jours. 
: Pittsburg, 1.—On estime à 125.- 
000 le nombre de ceux qui se sont 
joints au mouvement dirigé con- 
tre les bouchers ici, et en consé- 
quence les prix ont baissé aujour- 
d’hui sur le bétail de 5 à 15 sous 
la livre. Le beurre et les oeufs 
sont également en baisse, 

Les étaux de bouchers dans les 
quartiers de résidence sont pres- 
que désertés. . ; 


\ “ 


re 


NOUVELLES 


PARIS INONDE. 


Après avoir connu dürant près 
d'une semaine, les'affies de la 
montée implacable des eaux du 
fleuve, noyant et submergeant 
tout, Paris renaît à la vie... 

Depuis plusieurs jours déjà la 
Seine baisëe rapidement et, selon 
toutes probabilités, à l'heure on 
nous écrivons ces lignes, le fleu- 


tous les épris d'art, 
gnaiïent d'irréparables destruc- 
tions, aura été la plus terrible 
qu'ait : jamais enregistié l’histoi- 
re, 


Le niveau de l'eau dépassa 
d’un mètre le point le plus élevé 
qu'aient atteint les eaux du fleu- 
ve au cours de l’inondation dé- 
sastreuse de 1615. : 


Le quai d'Orsay, où sont si- 
tuées les ambassades et l’une des 
gares les plus importantes de 
Paris, faillit s’écreouler;s le Pa- 
lais-Bourbon, le Palais de Justi- 
ce et.beauçoup d’autres édifices 
publics furent énvahis par l’eau. 


Des 


qui crai- 


digues durent être cons- 
truites à la hôte pour éviter le 
“bain”” désastreux aux quartiers 
aristocratiques des Champs Ely- 
sées et du Faubourg St. Germain. 


Le système d'éclairage ‘fut 
complètement. désorganisé et cha- 
que soir durant plusieurs jours 
la capitale, resplendissante de lu- 
mière à l’ordinaire, fut. plongée 
dans les ténèbres que rendait Plus 
sinistres encore le clapotis des 
eaux de Ja Seine battant les 
murs des maisons... 

Sans doute il > eut place pour 
l'exagération dans les dépêches 
alarmantes qui furent communi- 
quées au monde pendänt ces heu- 
res tragiques et les journaux de 
France, à mesure qu’ils nous par- 
viendront, remettront beaucoup 
de choses au point... 

Ils détruiront sans doute la lé- 
gende de la Tour Eiffel mena- 
çant à chaque minvte de s’écrou- 
ler dans les eaux boueuses, com- 
me aussi celle qui nous déeri- 
ait Paris submergé aux trois 
quarts. 

Ces exagérations sont intime- 
ment liées à l’affolement premier 
que eausent de telles perturba- 
tions dans l'organisation d’une 
ville active et elles répondent 
aux désirs de nouvellistes qui se 
font un spécialité des informa 
tions sensationnelles. 

Ce que les dépêches n’ont pu 
exagérer cependant ce sont les 
réconfortants exemples de cou- 
rage civique donnés par tous en 
ces heures troublées, depuis le 
Président de la République de- 
meurant pendant deux jours #t 
deux nuits consécutives sur les 
bords du fleuve pour aviser à 
l’organisation des secours, jus- 
qu'aux simples soldats accom- 
plissant des prodiges de dévoue- 
ment sur de fragiles barques et 
aux dames de Ja Croix Rouge de- 
meurant nuit et jour dans les 
faubourgs inondés pour diminuer 
les souffrances des femmes et des 
enfants privés de gite. 

Et si quelques égouts ont "éts 
détruits, Paris, du moins, aura 
conquis, à la face du monde, de 
nouveaux droits à sa belle répu- 
tation de vaillance..…. 

Aucune panique ne fut sigaa- 
lée, aucun affolement ne se pro- 
duisit; bien plus, tandis que le 
monde suivait avec angoisse les 
détails de la crue que jetaient les 
dépêches fréquentes, les  Pari- 
siens, massés au bord du fleuve, 


observaient les progrès de l’in.x- 


dation avec la même sérénité d’à- 


me qu'ils eussent applaudi 
succès de Chantecler... 

Pour un peu ils se fussent i- 
licités de battre un record 9r1g:- 
nal.... 

Cet état d’ esprit, bien fran. 
çais,. nous semble synthétisé dans 
ce geste élégant de Clarétie, l’é- 
minent directeur de la Comédie 
Française, qui, le soir où la erve 


alt 


et 


ve a repris son cours indolent en- 
tre les quais historiques du vieux 
Paris. 
L’inondation qui vient de plon- . 
ger dans l’angoisse tous les #.|. ÆAri8,. 91, 
moureux de la Ville-Lumière, du “New York 


mt 
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Pour épargner de l'argent ache- 

“| tez vos vêtements chez MAYER 

Comptets depuis $4 Jusqu'à $23. 


Pardessus ‘* S6. $33 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
ou argent reniboursé 
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E PA TOUT 


ee son point culminant, di- 


pr 


sait au lever du rideau à l’assis- 
ance qui venait applaudir la piè- 
ce en vogue: 

“Nous donnerons une représen- 
tation aux chandelles,  con:m: 
l’on faisait au temps de Molière 
et nous montrerons au monle 
que Paris sait être aussi héroique 


qu'avant la Révolution....? 


SARAH BERNHARDT EN 


AMERIQUE 
Paris, . 31,—Le correspondant 
Herald” a in- 


terviewé Sarah Bernhadt afin 
d'apprendre si elle avait l’inten- 


tion de visiter les Etats-Unis, 


l’automde prochain. ‘Je suis heu- : 


reuse, a-t-elle dit, de confimer 
la nouvelle publiée à ce sujet. Il 
a été convenu que je quitterais ‘a 
France avec toute ma troupe, à la 
fin de novembre prochain. Je 
jouerai tout mon répertoire. Les 
conditions de mon engagement 
sont les mêmes que pour mes 
tournées précédentes, c’est-à-dire 
que la tournée durera cinq ‘u 
six mois. Ce sera la dernière fois 
que je visiterai les Etats-Unis cù 
j'ai tant d'amis et où j'ai tou- 
jours été si cordialement reçue. 
Je terminerai ma tournée par 
une visite à Mexico, et peut-être 
me rendrai-je au Canada.” 
Mme Sarah Bernhardt ne joue- 
ra pas dans un “Music hall” e 
Londres, comme plusieurs jour- 
naux l’ont annoncé. 


DE BERLIN A VANCOUVER 
EN DIRIGEABLE 


s 


Berlin, 1.—Toutes les disposi- 
tions sont prises pour entrepren- 


dre la traversée de l'Atlantique: 


en ballon dirigeable. L'idée est 
de l’aréonaute Joseph Brucker, et 
les promoteurs de la  périlleuse 
entreprise sont M. Schwarz, ds 
New York et la compagnie Ganz 
de Mannheim, grand duché de 


Bade. 


On construit actuellement ‘e 
L'aréostat 


ballon à Hambourg. vénstat 
sera de forme semi-cireula're et 
contiendra 5,000 pieds eubss ile 
gaz. 


la force motrice sera produite 
par deux engins d’une force dle 
500 chevaux chacun. 

Cinq autres ingénieurs acc(m- 
pagneront M. Brucker. 

Le départ s'effectarra vers ‘e 
15 mai. On fera la première halte 
à Ténériffe, 
ries. 

Deux steamers, qui partiront 
deux jours d'avance acrumijn- 
gneront le dirigeable à travers 
l'Atlantique. 

On compte atteindre Ténériffe 
en quatre jours. 

On se propose de pousser jus- 
qu’à Vancouver 

Les prédictions des astronomes 
sont que les vents seront fa 7aru- 
bles à l'entreprise à cette énxue 
de l'année. 


dans les 1les Cana: 


décisions de l’Université de Co- 
penhague et de la Société natio. 
nale de Géographie des Etats-Ù- 
nis, en ce qui concerne Je docteur 
Cook, viennent d’avoir une con- 
séquence imprévoue. 

Lorsqu'on apprit, ‘il y a plu 
sieurs mois, en Amérique, que le 
docteur Cook déclarait avoir at- 
teint le Pôle, il y eut une vérita- 
ble poussée d'enthousiasme, à tel 
point que l’on se hâta de donner. 
aux nouveaux-nés Jes prénoms du 
célèbre docteur. 

Aujourd'hui, les parents, trop 
confiants et trop pressés, régret- 
tent leur zèle de naguère; ils vou- 
draient-bien changer les prénoms 
de leurs enfants contre ceux to 
Peary, c'est ainsi que les officiers 
de l’état civil de la plupart des 
villes des Etats-Unis sont actuel- 
lement délbordés de demandes 


LE POLE NORD ET L'ETAT 
CIVIL. | 
New-York, 1. — Les récentes 
= dans ce. sens. 


un 


‘7% .. AVOCATS et NOTAIRES 


ci Ag Consulaire de France 


F, 8, SMITH, B,Sc. O.ANE. 


JL, COTE, D.LS, CE, 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies aur {6 rondoment et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Office: Cristal Blk, 
Phones 1360 & 1279 EDMONTON, ALTA. 


LUCIEN DuBuc LOUIS MADORE 


. DUBUC & MADORE 


Avocats de la Banque d'Hochelaga 


. 7. L PRETS d'ARGENT ‘MAURICE KHIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 
AVOCAT - NOTAIRE 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


BARNES & GIBBS 
- Architectes licenciés 


KR, Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A, 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A. 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1361 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte licencié pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Blook 


Bureaux : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
162 JASPER AVE, EST, 


| OMER ST-GERMAIN 
‘ AVOCAT ET NOTAIRE 


5:  MORINVILLE, ALTA, 
‘. Boite B, P. 20, Telephone 5 


E. W. Blaylock BOL. P.J, Bergeron. B.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, -+ Albert. 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 


RENE ENCRES MEMRATIAN TM RRE EE SRE Oiment, plâtre, portes, chasais, 
papier, etc. 
MEDECINS . Gorman, Clancey & Grindiey 
LEE PA PRIE TAN EST AI TAN IA AD DS Edmonton, Calgary Nelson 


Dr R. B. WELLS 
Blève des Hopitaux ds Londres, New 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux, 
der oreilles, du nez et de la gorge, 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations 1 10 a,m, à! pme 


The Alberta Gleaning Works 


754 Première rue 


Nettoyage français à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travail est complètement garanti 


E 2 pa àSpm 7pm, pus 
xXemMen des yeux pour choix de lu- 
nettes. C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


—— 
Dr W. HAROLD BROWN’ 


© Spécaliste pour les VEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier | — 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l'Ave. Queen 


goseccesseseecescsesecoses 
L 8 
rs 


ü HN 
Changement de plan 


H #8 % 


Depuis le ler septembre 
dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé selon le plan amé- 
ricain. La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, dans l'avenir, ain- 
si qu’elle l'a fait dans le pas- 
sé et sollicite que vous lui 
conserviez votre clientèle, 


# M 
TAUX : # 


$2.90 par jour ; chambre avec 
bain, 53.00: carte de repas 
S8.00 


8 Av. Jasper Ests 
8 Telephone 1357 
DCOOCCOSS000200000208080 


Cocococceccsosees cscocseo ll 


Soososccoscesnc eco sec 


a 


Richelieu_ Hotel 


| 1, N, Pomerleau, Prop 
Hi M M 


‘Pension : .81.50 et $2.00 
Pension À la semaine : $7.00 


N M 
PRIX MODERES - 


QUEEN’'S HOTEL 


Ave. Jasper est 


L’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton ;: 
Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


ps 


Tel. 1616 


———_—__—__—_— 
Dr L. G. FREDETTE 


“are DE CONSULTATION : HhtET Er HRUUOSENCCECS NAIL » 
Sie |E CAM wW S 
Ne arrangement seulement. a 
Examen de la vue pour choix de lunettes È PBELL et OTTE a ELEL 5 
A — £ MINUOTTERS et MANUFACTURIERS des ë 
DENTISTE Ë FARINES DE BLE DUR DES MARQUES = 

Or. V.C. MULVEY, Ch - SUIVANTES : 
CHAMBRE 5, Der arr nentiste = ‘White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) ë 
ooin de l'avenue Namayo er de la rue Isabella £ Stron é Baker S et Golden Harvest wi 
ureaux toujours ouverts. Prix modéré: rêéme de blé et farine de blé entier ù 
_ Telephone 2825. On parle français È En vente chez tous les épiciers et marchands de farines A 
— ë Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 à 


FORMAT OAI ONRTENCINIITONECNOGEENEUE* 


‘. tait plus que cette loque 


"Me voilà avant les 


: Mais 


dans le ravin | ? 


Mépecix-V'ÉTÉRINAIRE 
Bureau et infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 
Seul vétérinaire français licencié À 
monton 


om 


: MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
134 Avenue gasper Ouest 
Chambre 4, 2ee etage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs : ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs, 

—— 

SUPERBE PIANO “NEW 
ART BELL" à vendre, n’a ja- 
Mails servi, occasion exception- 
nelle pour une vente rapide, 

Prix envoyé sur demande faite 
au “Courrier de l'Ouest,’ 654 
Deuxième rue, Edmonton. 


donner l'assurance qu’il 


pour vous satisfaire. 


Inspecteur officiel des 
horloges du C.N,R 


À. BRUCE 


2 SNS T TN UNS 


N'oubliez pas que nous avons un atelier de répara- 
tions de bijouterie et d’horlogerie qui est le mieux 
atillé de la région ; et nous ferons notre possible 


On parle Francais et angliale . 


Bijoutier 
° 118, AVENUE JASPER 
LL EL EL EEE EEE EE ENT CEE E REREEU ET VTT ETS TPM TPS LE LILIS STE I EI IYIYÉS 


SRSPEN SN RPERE SENS) LOS) SNL MR ENS LS ES EN CN UNE EN EN EVENE EN enr nttsrae rs | 


Verre taillé 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous 


est le meilleur en ville. 


Emission de licenses 
de marlage 


POWLE Y 


FRRRRRRERES ÉRRRRARARE TRE MEET 


EI 


Ponant 
+ et Courtiers 


ANDREW H. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 
Auditions de livres, mensuelles ot heb- 
domadaires 


Chambre 104, Edifice Windsor 


Boite postale 1174 EDMONTON Tél. 2320 


THE NAMAYO TRADING C0. 
355, Avenue Namasyo 
Nous vendrons “plusieurs machines à 


coudre RAYMOND et DAvis, à des 
prix grandement réduits, 


La mellieure offre de lo ville. 


Téléphone 1528 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles, Livraison à domicile de colis d’ex- 
W. A. Léonard J. M. tHlenry 

press. 


CS 


H. A. CLEGG, 


ENOADREUR E£T BOURREUR 


617, deuxième rue-—volsin du patinolr 
EDMONTON 


SSSR LS TAAISARENES Q EAN NN G USSR AO EAN SES Es 


PHOTOGRAPHES 


RE D A EE 


D He MERCHANTS BA 


siège social, 


Succursaie d'Edmonton, 


ef sasAiscsennannanse ee 


ss 
& + + SPORT . . Ë 
ELLE EEE RULES EEE ERERE LUCE 


The Edmonton Sporting Goods Depot 
Simpson & Von Haanst 
Armes, munitions, et articles desport, 
Fusils réparés, Les commandes ven- 
avt de la campagne reçoivent une 

attention spéciale. 


233 ave. Jasper est : : : Edmonton 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


Larue G Picard! T. E. GAGNER 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Téléphones :. 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


266 JASPER EST 


609 PREMIERE RUE 


Caisse d'épargne, répartition du plus haut intérêt, Caisre d'épar ue pour les en° 
€ Omptes courants portant intérêt aur balance quotidienne 
nets de chèques. prets pour lis membres dc l'association, à 8 et dem p.c. Prêts sur 


H. 
Assistant gérant général et gérant pour l'Alberta. 


fanta, 


les propriétés de ville 


PATINOIR 


THE STONY CREEK COAL CO. 


. (FRANK COAL MINE) 


Admis, après analyse du Gouvernement, comme le meilleur 
charbon pesé sur les bascules de la ville. 


ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


Telephonez ou envoyez une carte postale 


THE INVESTORS’ GUARANTEE CORPORATION 0F 
CANADA 


COMPAGNIE INCORPOREE PAR LOI SPECIALE EN 1901 


PHARMACIEN 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 

désirez faire tanner, soit en 

. Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 

Ltd. | 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix soat 
payés pour les peaux que 


vous envoyez pour vendre. 


TÉLEPHONE 1530 


EDIFICE EMPIRE, EDMONTON 
émission de car 


LLOY D-YOUNG, 


THISTLE 


Dorénavant les soirées réservées au patinage seront celles des MERCREDI. VEN. 


SDI et SAMEDI de chaque semaine 
ORCHESTRE à 


les mercredi et vendredi en Soirée, le samedi en matinée. 
Club ‘“‘Skating” pour membre foulement. chaque lundi soir, 


Soirées réservées au jeu de Hockey MARDI et JEU 
Patinage chaque après-midi de 2 à 5 heures 


BANK OF CANADA 


Capital payé et réserve, 


Transactions générales d affaires de banque 


IL VY À PAS UNE FENTE 


dans les seaux ou baquets faits de 


“EDDYS FA 


Chaque article est solide, résistant de longue 
durée sans un cercle ni une iointure. 


Et vous obtiendrez de grands avantages en 
insistant pour avoir la marque “ EDDY. ” 


Vendus toujours et partout en Canada. 
Demandez Îles Allumettes de Eddy 


soclal, Montréal 
“$0, 609, 000. 00 


A. C. FRASER, 


cescssecsocesnecesnsasse GSSESISELCeSSEE2E8S220ESES sessssesesesssesossesssesssseses 


BOULANGERIE PRINCIPALE 


À PAINS  GATEAUX SECS  PATISSERIES DIVERSES 


* Produits absolument frais, S0rtant de nos fours et livrés gra- : 
* tuitement à votre porte, ou on vente à notre magasin. . 


EPICERIES et CONFISERIE 
Nos matières premières sont toujours do premier choix 
Chaque chose est garantie chez 
HALLIER & ALDRIDGE 
» Téléphone 1327 223 avenue Jasper 
osSsssescosennessecosecesenepessce-co00csse G02000020065009386806800000809080026S 


Si vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l'augmentation de Ê 
vos affaires, annoncez dans lo 

COURRIER DE L'OUEST. 


Phases RER OR ER EEE PACE PRE ERP PR ERRPU PR PAPER OCEAN 


1 The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY umireo 


186 rue Rice 


léléphone 1639 


Ouvert jour e et nuit 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
. de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 


dd 


Tel. 1525 


Service d'Ambulance 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de Pompes funebres 


594 AvENUE F Namayo, Epnontox 


Soulage instantanément, guérit rapidement toutes affections 
des Bronches et des Poumons. 25 cts la bouteille. | 


ce 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


La Maison de Burgau 


No. 4 


II 

Deux mois après, la . famille 
de Burgau se trouvait par hasard 
réunie dans le grand parloir ‘le 
Blackhorn. Cette pièce était au 
château le centre de la vie de 
famille ; c'était là que les Bur-. 
Tgau satisfaisaient à leurs rares 
velléités sociales et qu’ils se ré- 
fugiaient lorsque  l’inclémence 
du temps devenait suffisante 
pour interdire même à un Bur- 
gau de mettre les pieds dehors. 

C'était là aussi que restait or- 
dinairement. miss ‘Araminthe, 
la soeur de sir Bear, une vieille 
demoiselle qui était revenue 
s'installer à Blackhorn après le 
veuvage de son frère. : 

Le parloir vaste et rudement 
ordonné ne manquait pas d’un 
certain caractère grandiose avec 
ses boiseries sombres, ses quel- 
ques meubles massifs, sa chemi- 
née antique, ses deux bahuts 
qui supiportaient des -coupres 
d'argent gagnées à quelques con- 
cours sportif De nombreuses 
peaux de bêtes étendues à terre 

masquaient la nudité du parquet 
vermoulu ; de nombreux trophées 
de chasse racorlaient les exploits 
dont les Burgau : étaient coutu- 
miers. 

” Bien qu'e ‘on n’eût . guère dé- 


Les Burgau échangèrent un re- 
gard en penchant sur le jeune 
homme leurs figures devenues 
terreuses ; sir Bear s'était age- 
nouillé près de son neveu dont 
Josiah soutenait la tête;il passa la 
main sur la poitrine, sur les poi- 
gnets de Jean. 

. —Mort ! fit Josiah, formulant 
tout haut la conviction qui les 
avait tous assaillis, 

—Mort, répéta machinale- 
ment le père ; ainsi que le dit 

mon fils Josiah-Bear, il est 
mort. 

Il était mort. Il gisait brisé, 
à jamais inerte, sur l'herbe frois- 
sée du ravin, le jeune homme 

‘ qui s'était tenu si grand, si fort 
et superbe, une heure plus tôt, 
devant la mer. De la magnifi- 
que créature qui dominait tout 
‘de son altière beauté, de l’hom- 
me au coeur loyal et chaud, à 


. l'intelligence ardente, il ne res- 
san- 


_glante. 

‘À ce moment, une voix douce 
et claire dit au-dessus des Bur- 
pau 
autres. 
quel: gibier poursuivez- 
vous ?. Qu’ avez-vous encore . tué 


mais de ‘brillantes 


Jessica, l’unique fille de la mai- 
son, profitait du jour 
pour mettre la dernière main à 


semblait lui éauser des déboires; 
elle penchait sur son oeuvre 
tête délicate aux cheveux de lin. 
Mais elle se redressa avec pétu- 
lance et l’on vit un visage bou- 


passé le milieu du jour, une 
clarté de crépuscule tombait dé- 
jà des trois grandes fenêtres au 
sommet arrondi qui se tou- 
chaient presque et regardait 
du côté de la mer ; et la flam- 
me. du foyer dansait toute rou- 
geoyante sur les boiseries et les 
vitres. 

Miss Araminthe trônait à l’un 
des bouts de la table sur laquelle 
s’amoncelaient les matériaux de 
ses éternels travaux de couture 
et de tricot. Miss Araminthe é- 
tait viéille, petite comme-son frè 
re : elle était blème, émaciée, 
et donnait l’impression d’un im- 
palpable fantôme. Les cheveux 
gris ressemblaient à 
d'automne, son visge à 
clair de lune ou à un reflet :in- 
décis d’écume des eaux ; son 
corps vêtu de nuances ternes, à 
un de ces lambeaux de brouil- 
lard sans forme ni consistance, 
que le vent déchire et traîne sur 
la mer. T'expressinn  effarée, 
mobile de ses traits ne démentait 
point cette nuageuse apparence. 
Miss Araminthe était un pau- 
vre caméléon qui ne réflétait ja- 
couleurs et 
trop souvent n’en conservait plus 
du tout. 

A côté de la vieille demoiselle, 


un 


vaillant 


un dessin dont l'achèvement 


sa 


4 


une vapeur |. 


deur et maladif, très pâle, deux 
larges yeux sombres et cernés 
qui ressortaient trop noirs dans 
la blancheur laiteuse des traits 
et sous la frange droite des che- 
veux clairs. . 

Franck et Jack, qu’une chasse 
infructueuse disposait à un assou- 
pissement maussade, étalaiunt dle- 
vant le feu leurs grandes j:mlis 
fatiguées, Malcolm lisaie un 
journal de l'air sévère el ju:li- 
cieux d’un homme qui chereur 
des faits et que préoccupe veu le 
souci littéraire. Enfin sn dis. 
tinguait, dans l'ombre de la che- 
minée, la tête inclinée de Jasian 
et la ligne inégale de ses épaules. 

Le chat de miss Araminthe a- 
joutait par. son. attitude béate 
une note rassurante à ce tableau 
familial. Il est vrai que les 
chiens épars un peu partout ne 
dormaient que d’un oeil, en bêtes 
avisées et prudentes, instruites 
par la verge de l'expérience «t 
pour qui la vie est une succession 
rapide de haut et de bas. 

—Ces ‘Irlandais sont dans une 
mauvaise passe, remarqua Mal- 
colm en froissant son journal 
pour passer d’une colonne à l’au- 
tre. 

—Oui, il y a eu un coup de 
filet et je pense qu’on va faire un 
joli massacre, dit de son coin 
Josiah du ton d’un citoyen ver- 
lueux qui ne reculerait devant 
aucun sacrifice pour le bien de 
son pays. 

—Ïl y a vraiment un chef d'é 
chappé avec quelques  représen- 
tants du menu frétin, poursuivit 
Malcolm. .. 

: C2 


—Vous savez bien que le Gou- 
verneur (nom donné familière- 
ment par les enfants anglais à 
leur père) est à Borough tout ex- 
près pour conférer sur les ordres 
à prendre... 

—Comme s'il était à supposer 
que les fugitifs irlandais choisis. 
sent la côte du Wildshire pour 
aborder! C’est simplement inad- 
missible. 

—Ah! soupira Josiah, ces gens- 
là ont une astuce si diabolique. 

—ÆEn tout cas, dit Franck en 
bâillant, on peut dire que le Gou- 
verneur se donne de la peine pour 
assurer l’ordre et la sécurité du 
pays. | 

Ses frères parurent s’associer 
avec entrain à ce tribut filial, 
sauf Jack qui grommela : 

—Je ne sais pas s’il a jamais 
eu les yeux si bien ouverts pour 
l'intérêt du pays, mais je jure 
bien que je ne lui ai jamais vu 
la bourse aussi bien close. Il 
faut une scène pour obtenir un 
malheureux chèque de dix li- 
vres. Nous n’aurons bientôt plus 
rien à envier à lady Hedwidge de 
High-Grange, et si Malcolm s’é- 
tait laissé faire, l’alezan aurait 
passé dans les écuries de lord 
Boon. | 

“Mais sur ce chapitre et quel- 
ques autres, mon fils Malcolm 
n’était nullement. diéposé à se 


laisser faire. 


Jessy fit un geste violent, et, 
avec une exclamation  indignée, 
lança une poignée de crayons au 
milieu de la chambre. 

—Tà! cria-t-elle. Je.ne peux 
pas et qu’on ne m’en parle plus. 


FA 

—Oh! Jessy, votre beau des- 
sin! fit miss Araminthe tout es- 
soufflée, pendant que les jeunes 
ours de .Burgau  surveillaient 
d'un oeil diverti cette explosion 
d’un tempérament qui rappelait 
si flatteusement le leur. 

—Vous ne pourrez pas continu- 
er le dessin sans les. leçons d’un 
bon maître ou d’une institutrice, 
fit Josiah d’un ton sympathique. 

Mais cette réflexion obligeunte 
parut exaspérer le courroux de sa 
soeur. 

—Je ne veux pas d’institutri- 
ce! eria Jessy, puisqu'on a eu la 
bonne idée de mettre miss Min- 
nie à la porte. Je viendrai bien 
à bout de ce stupide dessin. Si 
encore Harry m'aidait, mais il 
vit plus que jamais dans la lune. 

—Cela doit être une. lune bien 
rousse, dit Jack. 

—Ï] refuse de retourner chez 
son recteur pour continuer ses é- 
tudes, reprit Jessy,. lui qui était 
si ravi autrefois de quitter Black- 
horn. Et moi j'aimerais mieux 
mourir que ‘de quitter le château, 

—Je crois, fit miss Araminthe 
d’un air troublé, qu’il convien- 
drait d'appeler l’attention de mon 
frère sur la santé de Harry. 

—Bah! répliqua Malcolm, si 
vous n'étiez pas toujours à en- 
censer ce garçon, à favoriser tou- 


tes ses lubies, il ne serai pas si 
piteux. Harry est ce que vous le 


faites, tante Araminthe. 

—Avec ou sans Harry, je m'en 
tirerai, reprit l’obstinée Jessy . et 
je n'aurai pas d’institutrice. 

—ÆEt ‘moi, j'entends que vous 


en ayez une, dit Malcolm, quand 


ce ne serait que pour vous obli- 
ger à tenir votre langue et à res- 
ter dans la salle d’étude. Lors- 
que vous êtes là, j'aimerais au- 
tant avoir autour de moi toutes 
les pieuvres de la mer. 

—Mais, dit Josiah venant au 
secours de son frère avec sa com- 
plaisance habituelle, je sais que 
le Gouverneur est décidé à ne 
plus laisser Jessy vaguer à sa 
guise. Sa dernière escapade 
chez le pasteur est revenue aux 
oreilles de sir Bear; miss Minnie 
serait déjà remplacé sl... 

—Si le choix n’était difficile, 
acheva Malcolm entre ses s_dents. 
—Je suis convaincu, dit Franck 
que sir Beur cherche aujourd’hui 
même une institutrice poux Jes- 
sy. Puisque le Gouverneur a 
prétendu qu’il allait à Borough 
pour un motif d'intérêt publie, 
c’est bien entendu qu'il a en vue 
toute autre chose. Demandez-le- 
lui quand il reviendra, ajouta i- 
roniquement le jeune homme ; ges 
six heures de cheval à la bise 
l’auront peut-être disposé aima- 
blement. 

—IT1 sera plus frais et alerte 
qu'aucun de nous, --grommiela 
Malcolm qui puisait toutefois une 
certaine fierté dans l’indomptable 
vigueur du chef de la famille. 
J'espère qu’il nous ramènern une 
personne de tête. 

—Je n’en veux pas, de la dé- 
teste! gémit Jessy, et si l’on me 
tourmente, je... je me. marie: 
rai ! , 
: —Jes8y, vous me faites 
dans le dos, dit Josiah. 

_& suivre) 


iroïd : 


CONTE POUR LES SOIREES 
D'HIVER 


me 


L'héritage des fées du Canada 
, + : 

Car nous eûmes des fées aussi 
bien que des loups garous et des 
farfadets. Le Mont Royal était 
leur refuge favori et le lieu de 
leurs grandes réunions, 

Très longtemps, elles n’eurent 
aucun souci des humains et on 
comprend assez que les peaux- 
rouges aient plutôt excité le dé- 
dain de ces petites personnes chi- 
mériques et précieuses... aussi 
les laissèrent-elles chasser, 
royer, se tatouer et se scalper à 
leur aise, sans se mêler de leurs 
vilaines affaires, 

Elles étaient d’ailleurs fort oc- 
cupées et du nord au sud, de l’est 
à l'ouest de notre vaste pays, leur 
activité s’employait de Ja plus 
fantastique façon. 

Elles se faisaient un jeu d’iriser 
les aurores boréales, de faire 
pleurer les érables, de transfor- 
mer ces larmes en une liqueur sa- 
voureuse, Les unes suspendaient 
du corail anx buissons pendant 
que d’autres argentaient les trui- 
tes roses dans les grands lacs lim- 
pides et acerochaient des sonnet- 
tes aux serpents dans les forêts 
noires. 

Et le soir elles se reposaient en 
dansant sur Ja mousse fleurie de 
rayons de lune. 

Files étaient très heureuses, les 
fées canadiennes, libres comme le 
vent, et bonnes, puisqu'elles ne 
connaissaient pas les hommes ! 
Leur pouvoir ne s'exerçait que 
pour embellir la terre. ° 

Un jour elles découvrirent que 
des hommes blancs qu elles trou- 
vérent très beaux, s’emparaient 
peu à peu de l'île où elles avaient 
régné toujours. 

Curieuses et amusées, elles sur- 
veilluient les allures de ces mor- 
tels sans trop s’alarmer de leur 
nombre qui croissait. 


Un mais grand émoi an 
Mont Re, lors plus modeste- 


ment désigné sous le nom de Ro- 
che des fées. 


dernière lui dit : 


guer- 


petite interrompait soudain 


les froissait. 

Pauvre petite ! Belle, bonne, 
riche, adorée, elle n’était pas 
heureuse, et chaque tige qui sai- 
gnait faisait saigner son coeur, 

Les parents inquiets finirent 
par défendre de couper les fleurs 
et après peu de temps ce fut un 
envahissement. Tous les sentiers 


Un seigneur français conviait | lu pare se remplirent de roses, 
les fées ses voisines au baptême | d'anémones et d’oeillets, Ia gran- 


de sa fille, un petit bout de mar- 


de allée £e resserrait tous les 


quise mignonne et rose que les | jours... on prévoyait le moment 


fées admirèrent dans son berceau 


ou aucun passage ne serait acces- 


de dentelle semblable à une cou- | sible. 


que marine, 


En effet, le jour vint, où pour 


Comme c'était joli un bébé t [aller aux provisions, il fallut se 


Leurs petits coeurs de fées 


tres- | frayer un chemin en écrasant les 


saillirent de tendresse et toutes | fleurs qui s’abattirent en gerbe#! 


voulurent offrir à l'enfant un 


Le coeur de la petite marquise 


Ton différent. Esprit, beauté, ri- saigna tant et tant qu’il cessa de 
chesse, amour, bonheur, les fées battre 1° 


passaient toutes à leur tour et la 


Quand sa pauvre âme torturée 


“Mu seras, mi- | entra en Paradis, le grand Bon 


gnonne, aussi fraîchement belle | Dieu, indigné contre les fées les 
que la rose, et pour te faire la y Chassa du Canada. 


vie meilleure, les fleurs naîtront 
sous tes pas.” 

À ce moment entre en coup de 
vent la fée Grinche que, par mal- 
beur, on avait négligé d'inviter: 
‘Petite mortelle, reçois, aussi un 
don de moi. Ma soeur. Roseline 
t'a faite rose par la beauté, je te 
fais rose par la délicatesse et ‘a 
sensibilité, Chaque fois que dans 
ton domaine, on brisera a ou coupe- 
ra une des fleurs que’fù aimes, 
c’est toi qui en ressentiras la 
sonffrance.”? 

Ft au milieu de la consterna- 
tion générale, la mauvaise fée 
s'en alla, et on vit mpnter la col- 
line en faisant de grands gestes; 
elle jetait des semences de fleurs, 


Elle s’en allèrent mais en lais-' 
sant derrière elles un peu de la 
malédiction qui avait fait mourir 
leur petite victime. ’ 

C’est pourquoi les Canadiennes 
ont un coeur très délicat, folle- 
ment sensible, un coeur d’où l'on 
ne peut arracher la moindre 
fleurette sans les faire défaillir. 

Voilà pourquoi, aussi, il faut 
former ces coeurs avec beaucoup 
de sagesse et une grande pruden- 


DANIELTLE AUBRY 


À mars 


PETIT COURRIER 


Sourire gris.—Votre bonne dt 
tre m'a causé infiniment de p 


des germes de souffrance pour le agir. Ne ous fiez pas aux ap 


bébé qui reposait si dousement 
dans le duvet de son berceau. 


T'enfant croissait en force et 


rences ! J’envie votre douce phi- 

losophie et combien faciiemerit- 
te .? 

vous vous accommnéez de ce: "fe 


en beauté, Un fait, cependant in- [tits désagréments. 


quiétait ses parents. Au milien 
de ses gaietés et de ses joies, 
ses 
jeux et une souffrance contrac- 
tait ses traits menus. C'était un 
maladroit qui écrasait une fleur 
ou peut-être l’arrachait. 


Cependant les fleprs se multi- | vez simplement, 
dans | vous améliorergz votre orthogra- 


pliaient merveilleusement 


Dès que j'aurai découvert ce 


la | que vous me demandez, je m’'em- 


presserai de vous‘aviser, Bonnes 
amitiés. | 
Armelle.—Soyez la bienvenue. 
Le nom est joli ; il est, en effet, 
assez répandu en Bretagne. Ecri- 
naturellement ; 


les jardins et les bois avoisinant phe'par la lecture, des copies st 
le manoir, et le long des routes des dictées. 


où l’on promenait l'enfant , les 
grands iris bleus, les reines 
prés légères, les 
verges d’or,  pressées 


dans une splendide confusion, 


s’inclinaient au passage de la pe- /nant votre adresse, quelques 


éblouissantes | tions amicales ; 
ensemble | prénom suivi du nom s’il 


On signe de son prénom suivi 


deside son nom de famille, en :vla. 


de l’initale du 
s'agit 
or 


k- 


d’une lettre d’affaire : en 


.sont doublement précieux puis- 


tite marquise qui tressaillait si on] gnes plus bas, vous mentionnez 


votre qualité : Melle ou Mme 
Unetelle. 

Je suis certaine, au contraire, 
qu'une plus ample connaissance 
me sera agréable ; reven*z duc 


sans crainte. : 


Bords du St Laurent. Nous. 


attendons avec confiance ; sil 
fallait recommencer la campagne, 
nous déploierions encore plus de 
zèle et cette fois nous aurions la 
victoire. Je n'ai pas eu connais- 
sance de ce que vous me dites, et 
voilà ma curiosité en éveil. Reve- 
nez avec plus de détails. N’omet- 
tez pas de dire combien je suis 
sensible à cette flatteuse appré- 
citation. Pour vous, bon souvenir. 


-Ben.—Depuis si longtemps que 
vous nous oubliez ! Vos voeux 


qu'ils vous ramènent à nous. 

‘omment ? vous m’assurez que 
vous devenez sérieuse parce que 
réveuse ! Mais les deux mots ne 
riment pas ensemble, ma Benja- 
mine et vous les tiraillerez vaine- 
ment dans tous.les sens pour les 
faire accorder. Ce serait domma- 
ge de perdre votre joli ‘vous’ 


pour "devenir une. romanesque, 
croyez-moi... et restez franche, 
enthousiaste et ‘‘bien vivante.” 


Puisque vous avez de nom. 
breux moments de loisir, revenez 
bientôt et dites-moi que la) crise 
est passée. 


Jean.—Votre merci m'a 
fondément émue. 
Mme E. D.—Je vous fais adres- 
ser Je numéro demandé. Inutile 
de joindre un timbre pour répon- 
se. 


pro- 


Alice.—Je ne puis vous donner 
un conseil utile au sujet de cet 
usagv, vous trouverez, certaine- 
ment, autour de vous, quelqu'un 
pour vous renseigner. 


MAGATIT. 


SOURIRE 


Sourire, -c’est une habitude à 
prendre... : 

Ne vous récriez pas, ne dites 
pas : ‘Comment les lèvres neu- 
vent-elles sourire, quand au-de- 
dans de nous tout sanglote et tout 
pleure ?” | 

Le sourire est souvent le fils 
des larmes. C’est pour cacher des 
pleurs, pour jeter un voile sur des 
intimes douleurs qu’il'a été créé 

L'âme, ce n’est pas l’étalage 
vulgaire où le boutiquier fait 
montre de sa marchandise. 1â- 


, 


me, c’est la retraite inviolable et 
sacrée où l’on est à l’abri des in- 
différents et des envieux ; c’est 
le sanctuaire dont l’entrée est dé- 
fendue au profane, c’est la cité 
inexpugnable qui ne se rend ja- 
mais et dont la meilleure arme 
est encore le sourire. 

Si la vie vous maltraite pour- 
quoi imposer votre mélancol'e à 
ceux qui vous entourent ? C’est 
parce que la vie est dure, c’est 
parce qu’elle est triste qu’il faut 
y mettre ce rayon lumineux qui 
est le sourire. 

Ii faut sourire, sourire quand 
même, Pour que les chers yeux 
de ceux qui vont partir en gar- 
dent la vision. 

Le sourire ! Ja mort elle-même 
le fige à jamais, dans un geste 
suprême, sur les lèvres décolorées 
de ceux qui ne sont plus. 

Songez ! un sourire, c’est pe- 
tite et si grande chose. Petite à 
vous-même, il né coûte qu’un ef- 
fort. Si grande, parce ‘qu’il est 
fait de bonté et de charité, parce 
qu’il console, encourage et par- 
donne ; parce partout où on 
le promène, il porte avec lui, sa 
récompense. ... 

Sourire, c'est une habitude à 
prendre. . FRANCOISE 


ECHOS ET VARIETES 
ms 
Pour commémorer le troisième 
centenaire de la fondation de 
Québec, la commission canadien- 
ne des champs” de bataille natio- 
naux à demandé au sculteur fran- 
çais Henri Dubois de graver une 
médaille d’après les dessins pré- 
parés par M. Eugène Taché. 
La Monnaie de Paris a frappé 
six exemplaires en or de cette mé- 
daille et sept cent cinquante en 
bronze. 
La face représente Champlain 
debout, chapeau bas, la croix de 
son épée levée vers le ciel. Il dé 
barque de son navire et met piel 
sur le roc de Québec, marqué par 
un cartouche portant le nom 
de ‘Stadacone, ”" flanqué de deux 
petites poteries dont les débris 
sont les seuls vestiges des ancien- 
nes bourgades sauvages. 
Cette figure est accompagnée à 
droite du chiffre de Henri IV, 
timbré de la couronne royale de 
France ; à gauche, du emiffre 
d'Edouard VIT surmon‘é de a 
couronne d'Angleterre. 
Au bas, sur de petites bandero- 
les, sont gravés les miliéemues 


1608” et ‘1908.’ 


MAGNIFIQUE PIANO 


Absolument neuf, marque 


NEW ART BELL ” 


VENDRE 


PRIX TRES REDUIT 


S’adresser le plus promptement possible 


au COURRIER DE L'OUEST 


654 Deuxième rue. 


Téléphone 1675 


Sur les eaux, deui dauphins 
du Saint-Laurent se jouent dans 
ses ondes. | 

Le revers comprend deux figu- 


res de femmes assis's au picl 
d’un arbre, dont l’un: à droite. 
symbolise la nouvelle France, 


adossée à un piedestal orné des 
trois fleurs de lis de l’ancien ré- 
gime. 

Celle de gauche, appuyée sur 
l'écu royal de la Grande- Breta. 
gue, lève la main vers le som- 
met verdoyant, tandis que .à 
France, la tête penchée, indique 
du doigt les racines profondes ct 
robustes de l'arbre qu'elle a plan 
té. 

A travers ses rameaux, un lar- 
ge cartouche renaissance se  dé- 


roule dans le feuillage, sur ‘e- 
quel est inscrite la devise : 
‘Dieu aidant, ‘l'oeuvre de 


Champlain, née sous les lis, à 
grandi sous les roses.” 


Le sosie du roi Edouard VIF, 
M. Percy Marsten, un des buur- 
siers les plus connus de Londre 
vient de se retirer des affa'res 
pour aller passer ses vieux jours 
loin de l'agitation de la capita- 
le. 

La ressemblance entre le rri 
d'Angleterre et M. Percy . Mars- 
ten est frappante ; même embon- 
point, même taille, même .dé- 
marche, même son de Ia voix et 
même couleur des cheveux et de 
la barbe. Aussi Marsten étais ii 
plus connu à la Bourse sous le 
nom de ‘‘Majesté’* que sous sun 
nom propre, et quand ses confrè 
res étaient de bonne humeur, :is 
dansaient une ronde autour de 
lui en chantant le ‘God save tbe 
King.” 

Sa ressemblance avec Edouard 


VII a valu à Marsten des qui- 
proquos innombrables. Il était 


d'ailleurs le premier à s’en amu- 
ser. Très souvent il $è pron:-iuit 
dans les rues de Londres, sui à 
distance par sa femme et <4 fille 
qui écoutaient les jugements que 
la foule portait sur le pseudo-roi. 

Marsten n’a jamais eu l’hon- 
neur d'être présenté à Sa Majesté, 
mais il lui est arrivé un jour, au 
théâtre, d'occuper une loge qui se 
trouvait juste en face de celle 
dans laquelle avaient ‘pris place 
le roi et la reine d’Angleterre. 
Tout à coup, on vit la Reine bra- 
quer ses jumelles sur Marsten el 
se pencher en souriant du côté 
du Roi, qui, à son tour, fixa 
Marsten et eut beaucoup de peine 
à ne pas éclater de rire. 


a = ee 


Lettres téléphonées. 
On vient d’inaugurer à Londres 


un nouveau système de distribu- 
tion des lettres par téléphone. 

On sait, que jusqu'ici, Londres 
n'avait aucune distribution de 
lettres le dimanche ni les jours 
de fêtes. Au jour de l’inaugura- 
tion, un certain nombre d’abon- 
nés étaient réveillés en sursaut, à 
huit heures et demie, par la son- 
nerie de leur téléphone. Plus que 
surpris, ils entendaient l’employé 
du central leur lire une lettre qui 
leur était adresséee avec mention 
spéciale. 

Ce nouveau système, très com- 
mode, est assez économique, l’en- 
voyeur n’a en effet, à payer que 
3 pence par 80 mots. - 

La longueur moyenne des mes- 
sages reçus hier au Central, a été 
de 60 mots environ. 


L'île de Monte-Christo. 


Le roi d'Italie viént de se ren- 
dre définitivement acquéreur de 
l'île de Monte-Christo, qui appar- 
tenait au marquis Ridolf de Flo- 
rence et auquel le souverain ‘a 
louuit depuis dix ans. 

Cette île, qui évoque à notre 
imagination tant de souvenirs 
fantastiques depuis qu’elle fut 
immortalisée par Alexandre Du- 
mas, avait séduit Vivtor-Emma- 
nuel IIT lorsqu'il n’était encore 


.que le prince de Naples, par son 


aspect romantique et sa pittores- 
que beauté, 


Située à quelques milles de l’île 
d’Elbe, elle ne possède pour toute 
habitation qu’un pavillon de 
chasse édifié par le roi et dans 
lequel il se plait à venir parfois 
oublier avec la reine les soucis 
du pouvoir. 


La gracieuse souveraine éprou- 
ve une véritable prédilection 
pour ce paradis ignoré dont elle 
aime à parcourir les bois silen- 
cieux et les grèves désertes vêtue 
du costume de paysanne tnseane 
qui lui sied à ravir. La chroni- 
que raconte également qu'elle s’a- 
muse durant ses 
dans l'île à confectionner des 
plats à sa façon que le roi déclare 
succulents ! 

On conçoit done que Victor- 
Emmanuel ait ajouté à ses nom- 
hreuses propriétés cette oasis ex- 
quise où il goûte à la fois le bon- 
heur de vivre et celui d’oublier 
sa haute destinée. 
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Une grève originale 


Le coût de la vie 


à 


Les dépêches de la semaine der- | grande République; mais surtout 


nière nous signalaient une grève 
originale qui venait d'éclater aux 
Etats-Unis. 

Plusieurs milliers de personnes 
d’une ville de l'Est venaient ‘e 
décider d’un commun accord de 
s'abstenir pour une période indé- 
terminée de consommer de a 
viande. 

Et cette décision n'était nulle- 
ment la conséquence d'une cam- 
pagne entreprise par de dévoués 
apôtres du végétarisme ; c'était 
une grève de consommateurs 
trouvant excessif le prix de 1 
viande ; un véritable mouvement 
économique devant faire aboutir 
les revendications de gens outrés 
de l'augmentation incessante de 
la viande, cet aliment indispensa- 
ble à la vie organique de l’indi- 
vidu. 

Les journaux des Etats-Unis 
nous apportent des détails com- 
plémentaires sur cette grève à 
faire envie aux revuistes les plus 
spirituels, mais dont le fond ne 
laissera pas que d’intéresser su- 
prêmement les austères économis- 
tes. 

La ‘‘grève des mangeurs,” 
comme on la déjà nommée chez 
nos voisins, fait, dit-on, de 
nombreux adeptes et menace 
d'englober plusieurs états égale- 
ment victimes de la hausse gra- 
duelle du prix de la viande. 

A tout considérer cette ‘‘g'ève 
des mangeurs'”’ n'est rien moins. 
en somme, qu’un véritable mou- 
vement de révolte du peiple 
amérieain contre le ‘‘trust’’, anti. 
humain, anti-égalitaire, qui dé- 
termine ces formidables cohali- 
tions commerciales destinées à 
accroitre les millions de quelques 


magnats, au détriment de la mas- 


se. 
Ce mouvement populaire, me’ 


que une époque : il est significa- 
tif et son importance n'échappe 


pas à ceux qui s'intéressent aux 
problèmes économiques de ‘a 


} 


il paraît devoir aboutir à  quel- 
que résultat, 

Selon les conceptions modernes, 
la lutte engagée par le peuple a- 
méricain ne sera marqué d’au- 
cune effusion de sang ; la foule 
ne se portera pas à l'assaut des 
magasins de vivres pour les met- 
tre au pillage; par cela même ‘es 
révolutionnaires pacifistes seront 
forts. 

L'arme employé est formida- 
ble, c’est le ‘boycott’... Les vé- 
gétariens occasionnels composent 
un immense syndicat opposé à 
l'autre'’.. Trust contre trart, 
les armes seront égales... 

Du coup la cohalition comnisr 
ciale sera atteinte aux forces vi- 
ves... La demande, contrepoids 
indispensable de la hausse fui 
sant totalement défaut, imman- 
quablement celle-ci sera tuée par 
l'abstentioæ de celle-là 

Il serait étrange vraiment que 
ce mouvement économie re 
produise pas des résultats et n’a- 
mène bientôt à compos nn le 
trust des viandes,—l’un des plus 
formidables dont soient affligée 
les Etats-Unis,—malgré ses $6(:), 
000,000 de capital... 

Il appartenait au peuple amér1. 
cain, qui à inventé le mal, de dé- 
couvrir le remède dans l’appliri- 
tion originale et simple d'une 


‘forève de mangeurs’... 


Il peut se faire qu’en dépit de 
toutes les prévisions l'actuel 


mouvement échoue ou que sa ré- 
ussite soit imparfaite... son im- 
portance réside surtout dans 
| précédent qu'il crée. 


le 


Demain les consommateurs dé- 


erèteront peut-être l'abstention 


forcée de beurre, d'oeufs, de pois- 
sons, €tc... 

On peut même se demander :i 
le mouvement se limitera aux ar- 
ticles d'alimentation, 

De belles revanches se préna- 
rent contre les trusts... 


Une usine provinciale de salaison 


La question sera soumise aux fermiers 


Au nombre des résolutions a- 
doptées durant le récent congrès 
des fermiers d’Alberta, il en est 
une qui ne semble pas 
rester lettre morte. 

Nous voulons parler de la réso- 
lution relative à l'établissement 
d’une usine provinciale de salai- 
s0n. 

Nos lecteurs de la campagne ont 
appris, par notre article de la se- 
maine dernière, que le gouverne- 
ment provincial avait décidé de 
ne considérer la question qu’en 
autant que les fermiers établis 
dans une considérable périphé- 
rie de la capitale s’engageraient 
. individuellement à assurer, une 
usine provinciale de salaison, d’u- 
ne fourniture suffisante de porcs, 
durant tout le cours de l’année, 
pour que non seulement aucun 
chômage ne soit possible, ° muis 
encore que la production se main- 


devoir 


tienne, constamment, sdisihie- 
ment égale. 

La proposition gouvernementa- 
le prévoyait, en fait, une fourni- 
ture annuelle de 50.000 pores 
comme minimum. 

En dehors de cette cunditiou 
‘sine qua non’ le gouvernement 
soumettait encore les propositions 
suivantes, concernant l’omraaisa- 
tion intérieure d’une usine pr“ 
vinciale de salaison : 

Nomination d’une commission 
chargée de régler les détails d’or. 


-ganisation et de fixer la somme 


nécessaire pour commencer l’en- 
treprise, l'usine devant être orga- 
nisée de telle sorte qu’au début 
trois cents pores puissent être u- 
tilisés quotidiennement. 
Paiement aux fermiers de deux 
tiers de l’estimation des produits, 
à la livraison : la différence -n- 


tre les deux tiers de l'estimation 
et la valeur marchande des 


pro- 


duits étant payée après un délai 
suffisant pour que ceux-ci aient 
été envoyés sur le marché. 

Sur ce dernier paiement le gou- 
vernement prévoit la retenue du 
coût de manutention et autres 
frais, ainsi que d’un quart de 
cent additionnel sur chaque di- 
vre pour Ja constitution du fonds 
destiné à amortir la dette contrac- 
tée par l'usine envers le gouver- 
nement provincial; les fermiers 
devenant alors au prorata de leurs 
livraisons, les propriétaires de 
l'usine. 

Ces conditions ont été accen 
tées par les congressistes qui ile 
plus ont rédigé et adopté le rè- 
glement engageant les fermiers à 
fournir de pores, dans la mesure 
prévue, l’usine projetée. 

Cet engagement vient d’être 
soumis au gouvernement; son ac- 
ceptation ne faisant aucun doute 
on s'occupe déjà de recueillir l’ad- 
hésion des fermiers de la provin- 

Les promoteurs du projet re- 
cueilleront fort probablement un 
nombre suffisant de signatures 
pour qu’on puisse prévoir sa réali- 
sation. 

Celle-ci est en tous cas entre les 
mains des fermiers, et c’est à eux 
de se prononcer. 


LE CONGRES DES CANA- 
DIENS-FRANCAIS 
D'ONTARIO. 


-Le résultat dés travaux. 


Le congrès des Canadiens-fran- 
çais d’Ontario a été clos la semai- 
ne dernière par un grand banquet, 
au nombre des convives duquel é- 
taient: Sir Wilfrid Laurier; M 


R. I. Borden; l’hon. sénateur 
Belcourt: l’hon. R. Lemieux: 
l'hon. Chas. Murphy; le juge 


Constantineau, l’hon. F. Cochra- 
ne, etc., etc. 

La simple énumération de cs 
personnalités marquantes: établ't 
dès l’abord l'importance considi- 


rable qu'on a attaché en haut lieu 


au congrès de nos compatriotes 
d’Ontario, en même temps qu’el'e 
marque l'union et l’absence ïle 
toutes préoccupations . politiques 
qui ont primés les séances au 
cours desquelles tant de travaux 
importants ont été menés à hien. 

L'espace ne nous permet nas, 
malheureusement, de donner nn 
compte-rendu détaillé des 1vux 
journées laborieuses et fécond:s, 
durant lesquelles les 1200 Aélé- 
gués, venues de tous les villages 
canadiens-français de la proviai. 
ce, se sont employés à solidifier 
et à parfaire l’oeuvre nationale 
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entreprise par leurs pères: assu- 
rer la perpétuation .de la langue 
française par l’Fcole. 

Nous nous bornerons donc à 
donner un résumé suecint de ce 
que furent ces deux journées 
‘“‘glorieuses’” pour tous les Cana- 
diens-français du Dominion. : 

Le congrès était convoqué dans 
un but franchement avoué: celui 
de revendiquer, et surtout de 
faire aboutir, les droits impres- 
criptibles, en matière d’enseigne- 


ment, des 250,000 Canadiens- 
français de la grande province 
anglaise. 


Et sans arrogance ni humilité, 
mais, suivant l’expression de M. 
S. White, député de Cobalt, en 
hommes libres réclamant leurs 
droits inaliénables de premiers 
occupants du sol, nos compatrio- 
tes ont nettement posé les condi- 
tions et les réformes devant: être 
réalisées pour assurer !’h4rmo- 
nie et l’union entre les deux races 
de la province d’Ontario. 

Voici quelques unes des reveu- 
dications, en matière d’enseign?- 


ment, formulées par les congres-| 


sistes : , 

Reconnaissance officielle de 
l’enseignement des deux langues 
dans les écoles où la majorité des 
élèves est canadienne-française. 
Enseignement fançais de da 
grammaire, de la composition : 
de la littérature et de la lecture 
dans les écoles où les enfants ca- 
nadieus-français sont dans la 
proportion de 25 pour cent. Tns- 
pection des écoles par des person- 
nes connaissant les deux langues, 
création d’une école normale bi- 
lingue ; ete. 

En dehors de ces matières pu- 
ment scolaires, les congressistes 
ont adopté différents voeux ten- 
dant à la revendication d’un plus 


ensure emma eusvommiennt armee aurai ammmmmenmnnee sur sas rune mvmm$ 
PP 


Grâce à son matériel perfectionné . 
L’'IMPRIMERIE DU COURRIER DE 
L'OUEST peut entrependre, aux meil- 
leures conditions possibles pour ses 


clients, 


SATISFACTION GARANTIE 


Adressez-vous donc pour vos en-têtes 
de lettres et d’enveloppes; cartes com- 
merciales ; cartes de visite ; livrets de 
reçus; circulaires; faire-part: bul-- 


TOUS GENRES D’IMPRESSIONS 


TRAVAIL SOIGNÉ 


letins de convocation, etc., etc. à- 


L'IMPRIMERIE DU 


[langues, les droits que nous ré- 


clamons pour nous dans la pru- 
vince d’Ontario..….. 

‘Je n'ai jamais cru et je ne 
crois pas, à la fusion des ras ; 
mais je crois à leur union . ” 

“Je suis convaincu que :ilans 
vingt-cinq ans le nombre des Ca- 
nadiens-français ne sera pas de 
210,000 dans l'Ontario, mais 
d'au moins 600,000 Toutes les 
terres forestières du pays sont 


destinées à appartenir à ma ra- 
LE 


grand nombre de juges canadiens- 
français pour l'Ontario ; à la né- 
cessité de fonder un journal heb 
domadaire qui soit lécho et ln 
voi prolongée du Congrès et à la 
fondation d’une association per- 
ymanente d'éducation des Cana- 
diens-français de l’Ontario. 

T1 est hors de donte que ces ré- 
solutions, menées à bien, auront 
une répercussion profonde dans la 
vie nationale de nos compatrio- 
tes d’Ontario. 


ce. 
Le champ d'action appartient| 

maintenant à cette association . nu 

permanente d'éducation, dont la | COLONIES NOUVELLES EN 

constitution est sans conteste SASKATCHEWAN. 


l’oœeuvië la plus importante du 
Congrès. 

"C'est en elle que devront re 
concentrer les efforts de tous 
ceux qui veulent la réalisation 
des réformes demandées, car c’est 
vers elle que convergera, sans nul 
doute, l’opposition de ceux pour 
qui le congrès qui vient de :e 
clore a été une cause d’appréhen- 
sion et un cauchemar. 

Nous sommes persuadés que 
nos’ compatriotes sauront éviter 
tous les écueils grâce à leur u- 
nion propre, et, aussi, aux senti- 
ments favorables de l'immense 
majorité de leurs compatriotes de 
langue anglaise. 

Nous ne saurions mieux termi- 
ner cet article qu’en reprodui- 
sant ici quelques passages du dis- 
nrs que prononça Sir Wilfrid 
Leurier à l’occasion de la clôtu- 
r du congrès. ‘ 

. La lecture en est particulière- 
n nt réconfortante et les senti- 
1ents qu'y manifoste notre illus- 
tre ‘eompatriote iront au coeur de 
to, les Canadiens-français : 

##Œ€Te suis fidèle à la Couronne 

: Angleterre : fidèle à ma race 
“aux autres races. Msas le meil- 
l. t!moyen d’être fidèle aux au- 
28 races, c’est d’être d’abord fi- 
dèle à sa propre race. 

“N us ne voulons pas dominer 

:r personne, mais nous enten- 
ons que personne ne domine sur 
nous. Nous ne voulons pas que 
personne ait le dessus sur nous. 

‘Nous réclamons part égale de 
liberté, de justice de soleil... 


Avis important à nos lecteurs de 
lPEst qui projettent de venir 
s'établir dans l'Ouest. 


M. l’abbé A. P. Bérubé, curé 
de Vonda, Sask., adresse aux 
journaux l’importante communi- 
cation suivante, dont nous recom- 
mandons particulièrement la lec- 
ture à tous ceux qu’intéresse Îa 
colonisation française de l'Ouest 


À mes nombreux correspondants 
ainsi qu’à tous ceux qu’'intéres- 
sent Ja colonisation aus la 
Saskatchewan. 


Je vous ai promise quelques no- 
tes sur la ou les colonies nauvel- 
les que je me propose d'envr-r 
dans le centre nord de 1: Kaskat- 
chewan. Je vais tâch>: de tenir 
parole. 


Laissez-moi vous dire, tout 
d'abord, le sens que  j'attache 
présentement au mot ‘‘colonie. ? 
J'entends par là un certain terri- 
toire où je tâche de grouper un 
nombre plus ou moins grand de 
bonnes familles  canadiennies- 
françaises. Par exemple j’appel. 
le la colonie de Vonda le terri- 
toire compris entre le C. P. R. 
au sud, le C. N. R. au nord, à 
l’est de Saskatoon, lequel avec 
une tranche de 5 à 6 milles au 
sud et au nord des dites lignes, 
forme déjà trois paroisses, et en 
formera en définitive cinq ou six. 


‘ 


Amis, lecteurs, si vous n’avez 
pus de-carte de la partie cen- 
tre et nord de la Suaskatche- 
wan, demandez au département 
de l'Intérieur, : Ottawa, 19 Une 
carte du Prince Albert-Land dis- 
trict, 

“Regardez maintenant à l’ouest 
de Prince Albert, iraversez une 
distance de 50 milles, vous arri- 
vez'aux cantons 49, 50, 51 et 52. 
Rangs 6, 7, 8 et 9, à l’ouest du 
3ème méridien. C’est le siège 
de notre colonie. Pour y arriver 
nous nous rendons d’abord à 
Prince Albert, par le C. P. R. 
et le C. N. R., puis nous pre- 
nons la P. A. Battleford que le 
C. N. R. est à construire, jus- 
qu’à Shell Brook, de là nous sui- 
vons la Spur Line que la Cie C 
N. R., construit jusqu’au mou- 
lin Cowan qu’elle vient d’acqué- 
rir. C’est le long de cette Spur 
Line, du côté ouest que s’étendra 
notre colonie dans une direction 
À; O. entre la rivière Shell et ‘e 
lac "des Sables, jusqu’au lac Vert 
etla rivière Castor. Il y a à 
place pour 25 ou 30 paroisses. Le 
terrain- n’est pas encore tout divi- 
sé; mais nous le ferons arpenter 
au fur et à :mesure que l’expan- 
sion de notre colonie le deman- 
dera. 


Le sol est une prairie générale- 
ment plane ou légèrement ondu- 
lée, composée d’un épais gise- 
ment d’argile, 30 à 40 pieds d’é- 
paisseur, recouvert d’une couche 
de sable—argile noir, alluvion 
dit Black loan épais de 1 à 2 


% 
mn 


‘“Mais il ne suffit pas que les 
enfants  canadiens-franc.“#!. ap- 
prennent leur langue sn... ‘g ge- 
noux de leurs mères, il. ui 
qu’à l’école ils puissent. l'étu 
dier... tt 

‘Kt j'ajoute que dans la pr 
vince de Québec où nous sommes 
la majorité, nous donnons à to::- 
tes leswautres races, pour ce ‘jui 
regarde l’enseignement de leurs 


us es .…... … 


bondance telle que dans toute la 
région, surtout vers la rivière 
Castor, plus au nord, on peut en 
faire assez pour nourrir tous les 
animaux des prairies. 


Figues, à vous, à votre fille, À 
ou À vos amies. Le Baume de 
les femmes, 


meurs utérines ou ovarlennes etc. 


mm 
DRE" Ce ER 


pieds.” Le foin pousse en unë a-|: 


Gratis à toute femme Souffrante . 
SM Une boite de 50 cents du Baume de Figues. 


C'est ma mission de guérir les femmes malades, Je 
désire vous envoyer gratis une boîte de b0c du Baume de %: 
otre sœur, à votre mère 
guës est un remède pour 
Je vous indiquerai le moyen de vous guérir : 
vous-mêmo chez vous sans requérir les soins du médecin 
Le Baume de ligues est 


désire, que toute femme atteinto d'une des affec- 
tions suivantes en fasse l'essai: pertes blanches, 
menstrustions douloureuses, ulcères, inflammas 
tion, déplacements, descente do 1n matrice, tu- A 


Le bois est à proximité. “Sur 
tout le parcours des rivières 
Shell, Big RivefÎhe Sable et 
autres lacs, c’est la grande forêt ; 
la Cie C. N. R. ayant acquis les 
intérêts de Cowan and Co., ex- 
ploite 500 milles de limites à 
bois et un immense moulin à: 
scie, donnant de l'emploi à 509 
hommes en été et à plus d’un 
millier en hiver. 


La 


Les lacs et rivières de cette ré-. 
gion abondent en poissons d’une 
grande valeur. Le poisson blanc, 
en particulier, est l’un des meil- 
leurs que l’on puisse trouver. Le 
gibier, petits et gros, y foison- 
ne. La chasse au rat: musqué 
peut offrir aux nouveaux colons 
une ressource précieuse. | 
. De plus, la construction des 
deux branches de chemin de fer 
sus-mentionnées fournira du tra- 
vail pendant encore plusieurs an- 
nées. 


ES 


À tout considérer, cette région 
offre des avantages considérables 
aux familles qui n’ont que peu 
ou point de capital. Je l’ai choi- 
sie de préférence à plusieurs au- 
tres, üprès mûre réflexion, et a- 
près avoir compulsé à Ottawa les 
apports des différents arpen- 
teurs qui y ont travaillé, particu- 
lièrement les plans et notes de M. 
l’arpenteur Bourgeois qui a fait 
le relevé complet du trail qui s’é- 
tend de Carleton, près de Duck 
Take, jusqu’au lac Vert. Or, e 
dit trail ou chemin, à la hauteur 
des cantons 49 et 50, sera la ba- 
se de notre colonie. L'eau potable 
et de première qualité se trouve 
partout à une profondeur variant 
de 10 à 20 pieds, sans parler des 
eaux des rivières et lacs environ- 
nants qui sont d’une limpidité 
parfaite. Mo 

Dans le territoire sus-mention- 
né, il y a des milliers de home- 
steads, c’est-à-dire 160 acres que 
n'importe qui peut acquérir, gra- 
tuitement, en payant un honorai- 
re de $10. C’est tout. Je‘prends 
des mesures pour mettre tous nos 
colons canadiens-français ensem- 
ble. Daignez compter sur moi, 
vous ne serez pas déçus sous ce 
rapport. 


\ 


D’après les apparences, ‘e 
nombre des colons qui me sui- 
vront dès les premiers jours d’a- 
vril prochain, sera grand. Nous 
leur donnerons un prêtre résident 
de suite. Un bureargge poste et 
un magasin seront aüssi instal- 
lés dès les premiers jours. Des me- 
sures seront aussi prises pour que 
les colons trouvent sur les lieux 
les animaux, chevaux, hoeufs et 
vaches, ainsi que les instruments 
aratoires dont ils auront besoin. 


La vie du colon en Saskatche- 
wan n’est pas, sans doute, toute 
couleur de rose. Les débuts sont 
toujours un peu durs! Des incon- 
vénients tels que les mouches 
pendant un ou deux mois de l'été, 
l'éloignement, etc., se dressent 
parfois sur leur chemin ; mais 
ceux qui ont persévéré pendant 
deux ou trois ans sont déjà à l’ai- 
se. Pourquoi en serait-il autre” 
ment pour vous ? Surtout remar- 
quez-le bien, vous serez à proxi- 
mité d’une voie ferrée, Ce point 
est certain. Les autres bons points 
sont aussi‘ nombreux. (Courage 
done, braves amis ! 


. Nous vous dirigerons vers 
l'Ouest dans les premiers jours 
d'avril, en deux  contigents, 
j'indiquerai plus tard la date ex- 
acte du départ de chacün. 


A. P. BERUBE. 


3 


. SCRIPS SUD-AFRICAINS 
aux prix du cours. 
: Paiements par termes sur désir. 
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et sans négliger votre ouvrage, . ent 
récisément le remède qu'il faut pour rétablir … JÉSCAS er A 
es femmes malades et los fortifler, le puls le AE à 
prouver, C'est un remède externe, qui a opéré # 
beaucoup de guérisons remarquables, - Aussi je 
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 CETTA BOITE: D 60 CONTS NE VOUS 
; COUTERA PAS UN CENT. . 
Jo vous'îa donnerai à titre purement f 
gracieux pour: démontrer la valeur de ,: 
notre préparation, et si vous voulez con- 
tinuer le traitement, cela ne vous coû- 
terne que quelques cents par semaine, Ê 
Aussi, chère lectrice, sans égard à vos ES 
expériences diésédentes, écrivez-emoi de ‘ 
auite aujourd'hui, et je vous enverral le 
traitement gratis par le retour du courge 
rier.. Si vous le désirez, je pourrai vous 
adresser à quelquo damo de votre voisinage qui pour. 
ra témoigner des cures remarquables, résultant de 
l'emploi du Bnüme de l'igucs, Minis un esani personnel 
vaut mieux que tout ce que je pourrai dire ici, Je sols, 4 
qu'une boîte de 50c, vous prouVera co que peut nccom- £ 
lir lo Baume de Figues, Voulez-vous faire cet essai? F 
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Tiroir 80 Téléphone 1675 


A LEE EL 


HAS DALDRS HO NIET IRS AOC RFO RETRO SOL SUN OL DE BL NS D OI ET ARGENT IOTIOLIE 


TEST 


Avec les meilleures maisons À 
de vues animées ou, 


10 CENTS. : - ; | oo _. 


PRIX D'ENTREE  - 


CAUSERIE SUR LA FERME. 


memes 


POUR FAVORISER LA 
PONTE 


Les oeufs frais sont chers, et 
pour cause: c'est Qarce. que le 
marché en est peu approvisionné. 
La ponte est faible en cette sai- 
son ; les poules se reposent de leur 
production: d'été. Et je conseille 
beaucoup de ‘leur accorder ce re- 
pos bien mérité, sans vouloir 
exciter. leur grappe ovarienne par 
des poudres diverses, 

Le moyen le plus sûr d’avoir 
des oéufs frais à partir du mois 
de novembre jusqu’au moment où 
les poules qui se sont reposées 
en hiver, pondront, c’est- d’avoir 
à sa disposition des poulettes nées 
en mars ou avril et auxquelles, 
pendant l’été, vous aurez donné 
beaucoup de liberté; elles ne se- 
ront mises dans des enclos que 
dans les premiers jours dy mois 
d'octobre. Faute de prendre ces 
précautions, ces poulettes pon- 
drâient plus tôt, et leurs oeufs se- 
raient d’un faible volume, N'’ou- 
bliez pas que plus longtemps vous 
les laisserez en liberté, plus ‘a 
ponte sera retardée. Pous assu- 
rer une bonne ponte, plus elles 
seront tenues à l’étroit, plus elles 
vous donneront des oeufs :dans c2s 
conditions elles se tiendront plus 
chaudement. Or, on sait que la 
chaleur favorise la ponte. 

_ Pour assurer une bonne produe- 


tion d'oeufs, il faut aussi que les. 


poules puissent disposer d’une 
nourriture suffisamment riche 
pour y trouver les éléments néces- 
saire à leur entretien et à leur 
formation des oeufs. Les formu- 
les d'alimentation sont variables, 
et l’on fera bien de ne pas s’en 
tenir à une seule, car les poules 
aiment beaucoup les change- 
ments dans leur alimentation. 


Je ne puis vous donner toutes: 


les formules 


d'alimentation, 


mais pour vous guider, je vais en 
- indiquer une, type, qui favorisera 
la ponte et entretiendra la vo- 
laille en bon état. 


Pour dix 


poules on distribuera, par jour” : 
pommes de terre, 38 lbs: déchets 
de viande où farine de viande, 1 
1b.; son, 1 Ib.; et blé, 1 Ib. A 
cette nourriture l’on ajoutera, de 
temps en temps, du sel, et l’on 
aura soin de mettre, à la dispo- 
sition des poules des matières cal- 
caires, afin que l’animal dispose 
de chaux pour la formation de a 
coquille de l'œuf. 

La ration que je viens d’indi- 
quer plus haut ne doit pas être 
invariable : tous les deux jours le 
blé sera remplacé par la même 
quantité d’orge ou d’avoine, et de 
même le son sera remplacé par 
la même quantité de tourteau. 
Les graines sont données à midi -t 
la pâtée chaude est distribuée le 
matin et le soir. A tous ces ali- 
ments, vous ajouterez autant que 


possible de la verdure, choux, 
etc. 
Si vos jeunes poulettes pro- 


viennent de poules réputées bon- 
nes pondeuses, et que vous les 
nourrissiez bien, vous obtiendrez 
sans difficulté des oeufs pen- 
dant la mauvaise saison, mais il 
faut encore y ajouter de la cha- 
leur, car le froid arrête la ponte. 
Dans le poulailler on mettra tout 
en oeuvre pour y maintenir une 
température de 16 à 180; le sol 
sera tenu sec et couvert, si possi- 
ble, d’une couche de fumier de 
cheval, ou, à son défaut, de tour- 
be; de cette façon, les poules au- 
ront toujours chaud aux pattes. 

De ce qui précède, il résulte 
qu'avec des poulettes nées en 
mars ou avril, bien nourries et 
tenues chaudement, nous obtien- 
drons des oeufs pendant la saison 
où ils se vendent le plus cher, ce 
qui n'est pas à dédaigner. Cela 
est parfait pour ceux qui dispo- 
sent de poulettes, mais ceux qui 
n'en ont pas, que doivent-ils fai- 
re? 

Nous avans dit que la poule de- 
vait avoir une saison de repos: 
toutefois, chez la poule de. deux 
ans, qui recevra une ration exci- 
tante, et qui sera tenue chaude- 
ment, on pourra prolonger la pé- 
riode de la ponte ou lui faire plus 
tôt qu’elle ne l'aurait fait sans 
une nourriture appropriée, Ceci 
nous amène à parler des poudres 
à faire pondre, qui peuvent don- 
ner un résultat rémunérateur 
quand elles sont préparées par 
celui qui doit les utiliser: sans 
cette précaution, - le bénéfice est: 


— 


A 


pour celui qui-vous la vend, vu. 
qu’il ne la cède qu’à un prix très 
élevé, Ces poudres n’ont d'autre 
but que d'introduire dans l’or- 
ganisme des matières qui facili- 
tent et hâtent la digestion des 
aliments ingérés par notre volail-. 
le, ce qui favorise certainement 
la ponte. : 

Ta compostion de ces poudres 
est variable, mais toutes renfer- 
ment sensiblement les mêmes ma- 
tières. Voici la teneur de deux 
de ces panacées, et que tout ‘e 
monde peut fabriquer soi-même. 
1° Sel de cuisine .. ., 4 parties 
Charbon de terre en poudre 5 pts 
Gros sable .... .., .... 1 partie 
2° Sel de cuisine .... 6 parties 
Charbon de terre en poudre ? pts 
Charbon de bois en poudre 2% p. 
Gros sable ... .. .. .: 1 partie 

Donc rien de bien extraordinai- 
re dans ces poudres. Le sel ‘e 
cuisine excite l’appétit; il est en 
même temps tonique; son influ- 
ence sur la ponte est bien connue 
de tous les amateurs de pigeons. 
Le rôle du charbon n’est ignoré 
de personne, il facilite la diges- 
tion; et il a peut-être une action 
sur la grappe ovarienne. 

Avec la nourriture que nous 
avons indiquée plus haut et l’une 
des poudres ci-dessus, où pourra 
excéiter des poules qui ne sont pas 
trop fatiguées ; il est bon égale- 
ment d'ajouter, de temps en 
temps à la nourriture, un peus 
graines de chanvre et de sarrazan. 

De toutes les’ poudres à fatre 
pondre, la meilleure c’est le crct- 
tin de cheval: aucune ne la s,$- 
passe; aussi, si vous pouvrz &n 
disposer, mettez-en, tous les jours 
sur le parquet de vos piles 
pondeuses. On attribue l’eff a- 
cité des crottins aux grains «q':: 
voine fermentés et à moitié di ; 
rés qu’ils renferment, on 

Le grain chaulé est égalemgat 
un excitant pour la poule, Pour 
le préparer, il suffit d'arrasgr un 
tas de grain avec un lait de 
chaux. , 

Comme dernier excitant, je ci- 
terai la brique pilée. Il est re- 
connu qu’elle augmente la ponte, 


-mais il paraît qu'elle épuise la vo 
et qu'elle val. 


laillc prématurément, 


ren: sa,chair dure. 

To. reconnaissant une cer- 
taine > “eur à tous ces excitants, 
je di qu'il ne faut jamais les 
donner sans être certain que la 
nourriture servie aux poules soit 
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Le tabac contenu dans ces cigarettes est 


tout particulièrement préparé pour cet 


usage, et il est égal en qualité au célèbre 


riche en matières azotées ; ces der- 
nières seront fournies en quantité 
suffisante en distribuant les ali- 
ments que nous avons indiqués 
pour la nourriture des poulettes. 
Donnez également de la verdure 


jet tenez vos poules bien chaude- 


ment en mettant dans le poulail- 
ler une couche de fumier de che- 


Un peu d’aviculture pratique. 


La meilleure sorte de poules 
Posséder un poulailler bien con- 


colon  l’admettent facilement 
Mais à quoi leur servirait un bel 
établissement si les poules qu’il 
renferme ne sont pas de premicr 
choïs, ni convenablement «oi- 
gnées? Comme nous vivons dans 
un pays relativement froid st 
que, dans l’élevage de la volaille, 
l’expérience n’est plus à faire, 
nous croyons sincèrement que la 
race la mieux adaptée au pays 
est la classe américaine, qui 
comprend trois variétés: la grise, 
la blanche et la jaune. Ces trois 


tabac à fumer de ce nom. 


me, le sont aussi pour In gros- 
seur; ce qui les distingue, c’est 
surtout la couleur du plumage. 
D'où vient, d’abord, la Ply- 
mouth-Rock grise? Nous ré- 
pondons: elle a élé obtenue au 
moyen d’un croisement judicieux 
de la Java noire, avec la Domi- 
nique. C’est la race la plus con- 
nue. On la rencontre à peu près 
dans toutes les basses cours du 
pays. Ses qualités sont appré- 
ciées. Cette poule profite rapide- 
ment; pond bien en hiver, et don- 
ne, par année, entre cent-vingt et 


0 on 


struit, bien aménagé est une | variétés, semblables pour la for-|cent-cinquante oeufs. De plus 
bonne chose, le cultivateur et le. 


comme mère-poule ou poule cou- 
veuse, elle réussit bien. Les jeu- 
nes poulets sont forts, vigoureux, 
et viennent si bien qu’on calcule 
qu'après les six premières semai- 
nes, ils peuvent augmenter dans 
la proportion d’une livre et quart 
pur mois. A leur âge adulte, 
c'est-à-dire au bout de deux ans, 
cogs de cette sous-race pèsent 
neuf livres et demie chacun, et 
les poules, sept livres et demie, 
En résumé, cette 


(Suite à la 6ième page), 


ler 


ou environ. 


L’assortiment de $35,000 de chaussures du magasin de W. G. Robinson “The American Shoe Store ”’ est actuellement entre les mains de MM. Beshears & Co., de 


Spokane et Calgary. La liquidation est commencée depuis le samedi 22 janvier, dès le premier jour les marchandises sont parties tel un tourbillon. Tous les ra 


regorgent d’occasions splendides. Jamais encore les habitants d’Edmonton n'ont eu le loisir de pouvoir acheter des chaussures à un tel prix de bon marché. 


M. Robinson a derrière Jui une expérience de’ ® années dans le commerce de chaussures —expérience entièrement acquise à Edmonton—et il n’a pas besoin de recom- 
mandation pour affirmer que le choix le plus judicieux a présidé à l’achat de l’assortiment qu’il offre actuellement en vente, le moinire article provient des meilleures manufactures 


de l'Est. 


Aucune vente semblable à celle-ci n’a encore eu lieu dans la province d’Alberta. 
Cette vente a été organisée pour plusieurs raisons et dans le seul but de produire de l’argent comptant à bref délai. 


yons du magasin 


Notre contrat exige que nous produisions le plus de comptant possible et pour remplir nos engagements nous ne regarderons à aucune conséquence, à aucune perte. 


Excellence, qualité, durée, réduction énorme des prix, voici quelques unes des raisons de l’im 


portance extraordinaire de cette vente; la foule qui encombra 


notre magasin durant les premiers jours de la liquidation est la meilleure réclame qui puisse lui être faite. 


Voir.c'est acheter. Voici plus bas quelques exemples des milliers d'occasions que nous avons en magasin. 


125 paires de chaussures pour hom- 
mes, marque “Congress.” Reg. $3 et 
$8.50. Prix de vente..... S2.29 


90 paires de fortes chaussures de 
travail pour hommes, “ Blucher ” tan 
ou noires, Reg. $250, Prix de 


Lise 81.98 


60 paires de chaussures à lacets pour 
hommes; fortes semelles. Reg. $2.50, 


Fix de vente... .. SL1.69 


50 paires de chaussures pour hommes, 
« Box Calf,” toutes grandeurs 6 à 1F. 
RE $4.00 Prix de vente..S2.98 


tros 


500 paires de chaussettes, tout laine, 
pour hommes, en gri: seulement. 
Reg. 35 cts. Prix de { - a,.. 22c 


ON 
200 paires de bas de cachenire pour 
hommes. Reg. 50c, pour..... 24e 


81 paires de souliers “tan” en veau 
hautes tiges, pour hommes, toutes 
grañdeurs. Reg. 86.50, pour 83.98 
98 paires de souliers “ Patent,” article 
très solide, Reg. 65.50, pour 88.98% 
90 paires de cliaussures pour dames; 
marque ‘“ Dongola,” toutes grandeurs 


Reg. $2.25, pour... 


80 paires de pantoufles de fantaisie 
pour dames, couleurs rose et rouge. 
Reg. $5.00, pour... 


60 paires de souliers pour dames ; 
Dongola et Oxford, toutes grandeurs, 
Reg. $4.00, pour ....... s2.98 


63 paires de pantoufles dé feutres 
pour dames, marque “Dolgas,” toutes 
grundeurs. Reg. 53.00. Prix de 
vente ... ,,. 


*: Congress ” et 


Bottines “ Dongola” 
Reg, 31.75, 


“Lace,” pour dames. 


notre prix... 


CC 


Bottines 
toutes grandeurs. 


“Dongola” pour dames, 
Reg. 51.75, notre 
= 3 


serres sn ss 


15 paires de souliers Dongola pour 
jeunes filles, article de très bonne 
qualité. Reg. $1,75, notre prix $1,23 


150 paires de souliers ‘Dongola ” pour 
jeunes filles; toutes grandours, Reg 
$2,75, notre prix. 


CRE 


111 paires de fortes chaussures pour 
fillettes; article fabriqué en toutes 
grandeurs. Reg. $2.00, notre prix 


100 paires de souliers ‘ Dongolu ” ét 
“ Blutcher ” pour enfants. Grandeurs 
de 8à 10. Reg. $1.25, notre prix 


CR 


91 paires de souliers pour enfants, 
article renforcé; toutes grandeurs, 
couleurs brune et noire. Reg. S1.95. 
notre prix .....,.,,,. TT... 790 


æ 


37 paires de pantoufles pour enfants : 
couleurs rouge, chocolat et noire. 
Reg. 51.15, notre prix......., 79c 


RE 
175 paires de souliers “ Dongola ” 


pour enfants ; grandeurs 8 à 10. Reg. 
8 à 10, notre prix.....,..,.. 98c 
100 paires de souliers * Box Calf” et 
“ Blutcher” pour enfants. Reg. 32.00, 
notre prix........ S$1.49 
60 paires de chaussures “ Dongola ” 
pour enfants, Reg. $1.75, notre prix 
S1.29 
50 paires de pantoufles pour enfants, 
semelles donces ; toutes couleurs. Reg, 
60e, notre prix 
Rayon complet de chaussures de toutes 
grandeurs et de tous genres pour 
jeunes filles et enfants. Prix conve- 
nant à toutes les bourses. 


CR 


: -. Faites attention à l'enseigne rouge portant le nom de Beshears Bros. & Co. Saisissez l'occasion tandis qu’elle s’offre à vous. Nos ordres sont : 
:: “Obtenez de l'argent comptant à n'importe quel prix.” 
remettez pas votre visite et rappelez-vous que l’enséigne rouge avec le nom ‘“ Beshears Bros. & Co.” indique le véritable magasin où l’on liquide, 


_Nous obéirons à nos ordres et l’assortiment s’écoulera à n'importe quels prix. 


W. Co ROBE À 
IERIGARN 


_ 206 AVENUE JASPER 


TORE 


Venez promptement, surtout ne 


Es 


Gerance de 


BESHEARS BROS. & CO. 


D 
Capital payé, 96,000,000 
D.R.WILKIE, Président, 


IMPERIAL 


Gavital autoris6, G10,000,000 
Bureze principal, TORONTO, Ont. 


Fonds de Résorve, SE,000,060 
Hon, À. JAFFRAY, Vice-Président 


Agents on France: Crédit Lyonnais; Angletorre: Lloydo’ Bank, Buroau, rue Lombard, 
Londres: New-York: Manhattan Bank; Minneapolis: Firat National Bank; St. Paul: 
Bacond National Bauk; Chicago: First National Bank. Sacourgales à Manitoba, Albet- 
ta, Gaskatchowan, Colombie Anglaico, Québec ot Untario, 


Letiroo de Credits pour voyageurs, bonnos dans fous los paye 


“Bank Moncy Ordors,” aux prix suivants: 
85.00 ot moins 
Avdosous de 5.00 et no dépassan 


CL] 
«+ 


pos 910 - Got 

ft: + Bcte. 
M P 29 - l0cts. 
# 89 - ISots. 
AU PAIR à n'importo quol bareau de Banque incor 
porée du Canada , \ 
louË euros dépots, aux taux courants, ot à partir de la date du débot 


” 
CO 


Cos mandats sont PAYABLES 


RER EEE CNE 


DEN PR EE ef 


ess 


DEPARTEMENT D'EPARGRNES, Intérêt al 


RL 


Q. R° PF. KIRKPATRICK, Gérant 


Saccursalo d'Edmonton 


Len dr 


gregation des L'ideles Com 
pagnes de Jesus 
‘Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Le programme des classes comprendra toutes les 
3 # . . . 
branches d’une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 


» 


LE COURRIER DE 
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penermpennmeeensennennseen 


Ghronique locale 


CONFERENCE FRANCAISE 


Nous rappelons à nos lecteurs 
que la première conférence de la 
série donnée par le professeur 
Kerr, sous les auspices de l’Uni- 
versité de Strathcona, aura lieu 
le vendredi 4 février. 

Ces conférences, dont le sujet 
portera sur les principaux événe- 
ments de la période Louis qua- 
torzième, seront tout particuliè- 
rement intéresantes et tous nos 
lecteurs de la ville, qui le peu- 
vent, devraient considérer comme 
un devoir envers la langue fran- 
çaise de se trouver vendredi pro- 
chain parmi l'auditoire du pro- 
fesseur Kerr. 

Le droit d'admission aux qua- 
tre conférences de février est fixé 
à un dollar. 


nt à 


On peut se procurer une carte 
d'entrée en écrivant à M. W. Ri- 
ley, secrétaire du comité, Uni- 
versité de Strathcona. 

\ 


FERMETURE DU BUREAU 
DE POSTE LE DIMANCHE 


Dorénavant il ne sera plus per- 
mis aux détenteurs de boîtes pos- 
tales de retirer leur correspon- 
dance le dimanche. 

Âinsi en à décidé le ministère 
des Postes à la requête pressante 
de la ‘‘Lord's Day Alliance.” 


; 


LES PROMESSES DE LA 
NOUVELLE ANNEE 


Au début de la nouvelle année 
nous ‘enregistrons une opinion 
générale des citoyens d’'Edmon- 
ton tendant à faire espérer une 
innée d’exceptionnelle mrospéri- 
té pour notre ville. 

Cette opinion paraît devoir ‘e 
confirmer si nous en croyons les 
chiffres fournis par le mois qui 
vient de s’écouler. 


Les permis de construction 
pour ce premier mois de 1910 s’é- 
lèvent en effet à $44,085, contre 
$20,240 pour le mois correspon- 
dant de l’an dernier, 


Les opérations de banque, pour 
la même période, se chiffrent à 
$5,234,160.76 contre #3,580,021.- 
51 pour janvier 1909. 

Ces chiffres vont fortifier l’op- 
timisme de nos hommes d’affai- 
res. | 


Notes personnelles. 


0 . 


DANS NOS EGLISES 


Horaire des messes et services du 
Dimanche 


Eglise St. Joachim. — Dixième 
rue, Curé R. P. Naessens, O.M.1. 

Grand’-Messe à 10% heures; 
messe basse à huit heures. Béné- 
diction du T, $S. Sacrement «t 
sermon à 7 heures du soir. 

Eglise de l’'Iimmaculée Concep- 
tion.—Avenue Kinistino. Curé 
R. P. Lemarchand, O. M. I. 

Mômes vffices, aux mêmes heu- 
res que ci-dessus. 

À LOUER un hôtel à St Paul 
des Métis: prix très modéré. 

S'adresser à M. Bussiaux. 

St. Paul des Métis, Alta. 


À LOUER, vaste bâtisse à St. 
Paul, Alta., pouvant convenir” à 
commerce d’épicerie, boucherie, 
magasin de fer, etc. 


Un mägasin de’ fer est très de- 


mandé par les habitants de St. 
Paul. 
Conditions avantageuses. S’'a- 


dresser à M. Alfred Bussiaux. 
St. Paul, Alta. 


» 


sd Lol  ° Le Don UT ee 
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LAROSE & 


> A intérêt @ 
Prêts 87 


Sur fermes en eulture 


‘Termes afantageux, minimum de à 
péusos. Pas de commission. Prompt 


attention, Ecrivez l 
CREDIT-FONGIER F-@ 
EDMONTON 


G. HN. COWAN Gérant provinei 


Agents responsables demandés dans € 


GéSeCsOcessenceescce 
ESOSSCEOCECOEPSSC02008 


g tons les districts où il n'y en à pus. 
Cebc00090000000000006868068 
RAR RAR RARE Edmonton Merse Exchange 
| Colin de la ruo Rico ot del'avo Namaÿo 
GOUVERNEMENT . 
L'endroit ou vous pouvez achoter ou 
a vendre vos chevaux.—Facilités accor- 
DE LA PRO dées à nos acheteurs. —Les plus hauts 
F 9 Qlprix sont payés pour les chevaux, 
W/ VINCE D ALBER Tout ce que nous vendons est garanti 


TA 


AVIS AUX GONDUCTEURS MECAN- 
‘ GIENS 


Avis eët ici donné qu'il sera procédé 
à un examen par David Fraser, inspec-| Résumé des 
teur des chaudières à vapeur dûment 
nommé pour ln province d’Alberta, 
aux lieux et dates suivantes : 
Edmonton, 21 février, salle Houston, 
avenue Jasper. chef d'une famille, ou tout homme figé 
Morinville, 23 février, hôtel. de plus de dix-huit ans, peut prendre 
Stony Plain, 25 février, Hôtel Bismark, |; comme homestead un quart de section 
Fort Saskatchewan. 28 février, Hôtel | des terres du gouvernement dans l Ma- 

Queen. nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 
Strathcona, 26 mars, salle Orange. Le demandeur doit comparaître per. 
à neuf heures du matin, dans le but de| sonnellement à l’agençe ou à la aous-- 
donner aux conducteurs mécaniciens | arence des terres du district. Une en- 
et apprentis l’occasion d'obtenir unltrés de ‘hômestead pout être faite par 
certificat selon les » dispositions du! brocuration, sous certaines conditions, 

Steam Boilers Act ” 1906. par le père, la mère, le fils, la fille, le” 
Des formes de demandes pourront | fière ou la soeur du demandeur. 


» 


Règlements concernant es 
Homestends du Nord-Ouest 
Canadien ' 


Toute personne se trouvant le soul 


M. Alarie, de Melville, Sask., COURS DU MARCHE D'ED. 


être obtenues au Département ou de : ,e : 
l'inspecteur Bus-nominé, Ces formes!  Devoirs—Au moins un séjour de six 
de demandes devront être correcte- 
ment remplies, attestées par un té- 
moin et presentées à un commissaire 
ou à un juge de paix avant qu'il soit 


mois chaque annéo sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre daus un rayon de 9 milles de son 


+ 


auront manifesté le désir. 


. 


Une attention spéciale sera donnée à l’enseignement 


de l’économie domestique. 


Pour tous renseignements s'adresser à 


REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 


Les Le LG TES 


N'OUBL. 


, que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d'une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LiMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 


Couvent F.C.]. 
Edmonton, 


LUE SR 


SAR 


FA 


Venez à nos cours 
Nous 


RES CPR 


Rte rt SOUS 


relephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS. 
Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasver Est. 


EÉcimonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


Marchandises de printemps 


Nouveaux corsages 
Nouvelles étoffes 
Nouvelles mousselines 


Nos marchandises de printemps arrivent 
- quotidiennement 


Le surplus de nos marchandises d’hiver sera 
vendu avec grandes reductions 
sur les prix 


J. H. MORRIS & CO. 


270 = 76 AVE. 


La meilleure sorte de poules 


(Suite de la sième page) 


sorte de volailles est excellente 
pour le cultivateur; elle produit à 
la fois des oeufs et de la chair. 

: On rencontre aussi, assez sou- 
vent, la Plymouth-Rock  blan- 
che ; c’est une variété, de forma- 
tion plus récente que la grise, et 
. obtenue par un croissement de la 

variété grise et de la Java blan- 
che. Extérieurement, elle paraît 
plus grosse et, de ce fait, est re- 
cherchée pour la table Son méri- 
te vrai est peut-être d’être plus 


| nouvelle qe la précédente. 


Enfin, qui n’a pas admiré une 
troisième variéé de Ply- 
“-mouth-Rock, qui est la race jau- 
ne ? Elle participe des qualités 
- des deux premières et leur est su- 
…—périeure sous plusieurs rapports, 


JASPER EST 


entre autres sous celui de la rus- 
ticité. La cauleur de son plumage 
indique la richesse de ses oeufs, 
surtout sous le rapport de la vi- 
gueur des poussins à leur nais- 
sance, Son plumage est entière- 
ment jaune et la peau aussi, à rai- 


son des racines des plumes, qui ne [maine dernière du Starland a 
paraissent pas posséder une belle | valu un immense succès à ce po- 


apparence. Cette 
lailles a beaucoup de valeur pour 
le marché. En outre, ses pattes et 
son bec également jaunes, pro- 


duisent un excellent effet, et con- l être admises dans la salle archi- 
tribuent à nous faire dire que |comble. 
tout bien considéré, la poule idé- |. 


ale serait la Plymouÿh-Roole jau- 
ne, Evidemment, nous ne voulons 
pas imposer notre sentiment et 
nos vues personnelles, à tout 
prix, car en celte matière com- 


Alta. : 


varlété de vo- pulaire petit théâtre. 


me en beaucoup d’autres, l’exelu: | 


sivisme et le parti-pris ne valent 
rien. D 0 | | 


. Ce nouveau règlement prendra 
effet à partir de dimanche pro- 
chain. 


Depuis plusieurs semaines no- 
tre chambre de commerce s’em- 
ployait énergiquement à faire é- 
chouer les démarches de ia 
‘Lord's Day Alliance,” celle-ci 
a été plus forte que celle-là. Nous 
devons remercier du moins le bu- 


de ses efforts qui n’avaient en 
vue que la commodité du public. 


La même mesure a pris effet 
dimanche dernier à Winnipeg. 


« 


Si vous désirez plaire à vos a- 
mis, offrez-leur” une boîte de ci- 
gares LA PALMA. 

Les plus jolies boîtes et 
meilleur s cigares en vente. 


VS 


: PAROISSE DE L’IMMACU- 
LEE CONCEPTION. 


Dimanche prochain, 6 février, 
un grand débat sur la tempérance 
aura lieu à la salle des réunions 
de la Société Littéraire de la pa- 
roisse de l’Immaculée Çonception. 


Les orateurs seront MM. A. J. 
Hughes et McRea, assistés respec- 
tivement de MM. J. Campbell et 
J, MeDougall et MM. P. Conway 
et W. Charlebois. 


La réunion aura lieu dans la 
sulle du soubassement de l’église. 


Tout le monde est cordialement 
invité. 


LA COMETE 


La comète qui a si fort intéres- 
sé durant la semaine dernière des 
milliers de personnes de l’ouest 
canadien est enfin connue. 

Ce n’était pas la comète Hal- 
ley faisant une apparition précoce 
ainsi qu'on l'avait cru tout d’a- 
bord. 


La nouvelle comète est connue 
comme la ‘‘comète de Drake,'" Alu 
nom du prof. Drake qui le pre- 
mier la découvrit d’un observatoi- 
re du Sud-africain. , 

Sa ‘distance approximative de 
la terre est de 160,000,000 de mil- 
les et elle s'éloigne de nous à l’al- 
lure de 120 milles à la seconde. 

Une rencontre n'est pas à crain- 
dre, | - 


me ms 


LE STARLAND. 
La guerre du Sud-Africain, 
inserite au programme de la se- 


De nombreuses personnes dy- 
rent s’en retourner sans avoir pu 


€ 


Cette semaine, les vues exhi- 
hées au Starland se maintiennent 
au même degré de perfection et 
la foule continue. de s’y porter 
très nombreuse. 

Nous applaudissons aux succès 
de l'intelligènte direction du 
Starland. 


pa 


reau de la Chambre de commeree|: 


cères compliments. 


était de passage, cette semaine a MONTON 
Edmonton, en route pour Lafond,| - 
Alta. 

a GRAINS 


M. Bélanger, propriétaire de 


l’hôtel Queen, du Fort Saskatche- 
wan, était également de passage 
parmi nous au début de Ja se- 
maine. 


CARUSO ET LE POSTIER 


? 


On conte une plaisante anec- 
dote, dont Caruso aurait été le 
principal acteur durant sa der- 
nière tournée en Amérique. 


La scène se passe au bureau de 
poste central de New-York. 

Le célèbre ténor vient de fairé 
fureur au Metropolitan Opera de 
cette ville... 


Les places se vendent-un prix 
fou et il n'est guère que les gens 
riches qui puissent se payer le 
luxe d'entendre la fameuse ‘‘voix 
d’or.” ° 


CES 


Caruso vient retirer une impor- 
tante lettre chargée et il présente 
son passeport à l'employé qui rè- 
ve dérrière le guichet. 


Le postier américain prend né- 
gligemment le passeport, l'exa- 
mine et le rend en déclarant sim- 
plement ‘‘pas suffisant” ! 


. Caruso proteste, insiste, affir- 
me qu'il est bièn le fameux té- 
nor, exhibe des lettres, des por- 
traits, etc... 


demeure 


frappé d’une idée subite 

—Vous affirmez que vous êtes 
Caruso ? Eh ! bien vous avez un 
excellent moyen de faire connaî- 
tre votre identité : chantez. 


Et le postier se calant sur sa 
chaise, les pieds sur la table, les 
pouces aux entournures du gilet, 
se met en position d’ouïr le chan- 
teur illustre. Ses camarades vien- 
nent se grouper jrès de lui. Ca- 
ruso hésite un moment, puis, se 
résignant, il gonfle la poitrine, 
respire, met une main sur son 
coeur et entonne de sa voix a 
plus douce, la fameuse ro- 
mance de la ‘‘Tosca,”” au 8e acte, 
où le héros murmure en soupi- 
rant qu'il va mourir désespéré et 
qu’il n’a jamais tant aimé la vie. 

—Bravo! bravissimo! s’écrient 
les postiers quand Caruso a fini 
sa chanson. 

—ÆŒt maintenant, signor Caru- 
so, dit le préposé aux lettres 
chargées, voici votre pli. Nous 
vous avions parfaitement recon- 
nu, mais comme vous faites payer 
au pauvre public des prix fous 
pour vous entendre, nous avions 
résolu de vous écouter sans bour- 
se délier ! Signez votre reçu, pre- 
nez la lettre, et agréez nor sin- 


L'histoire est authentique. 


L’Américain iné-" 
branlable, puis soudain, comme] TRANSATLANTIQUE 


(Prix aux élévateurs) 
Blé, No. 1 Northern, le minot 8? 
Blé, No 2, Northern, le minot 80 
Blé, No 8, Northern, le minot 78 
Avoine ......., ........ 25 CIS 
Orge se 


. FOINS 


Fein de marais, la tonne .. fi) 
Foin de terre haute, $10 à-$12 
Mil ,nouveau $15 
BEURRES, OEUFS ET LEGU- 
MES 
Oeuf fraia la douz. ... 35 à 41e 
Beurre de laiterie, la 1b. 22 à 26e. 
Beurre de crèmerie la Ib. 25 à 30e. 


Patates, ...... ...... 45 à 50c. 
Navets, la Ib. .... .... ...1!%e 
Betteraves, la Ib... ... .21/ cts 


ANIMAUX 


…. ss. …. 


Boeufs, (steers) la Ib. 314 à 4c. 
Vaches .. .. .. la Ib. 21 à 8e. 
Veaux, la livre .. .. 41% à 5e 


Pores (vivants) la livre 7 à Tec 


UN GRAMOPHONE 
VICTOR, neuf 
pour 55.00 


et la balance en très légers verse” 
ments hebdomadaires où mensuels’ 


Assortiment complet des disques, 
aiguilles, etc., etc, 


Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande. 


MASON & RISH PIANO CO. LIMITED 
136 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 


COFIPAGNIE GENERALE || 


Service Postal Français à 
à Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 
Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 
“La Bretagne 3 fevrier 
ét La Savoie ” ...... 10 février 
“La Provence”... 17 Février 1910 
‘ La Touraine ”....,., 24 Février 
“ La Bretagne ” ... , 8 Mars 
‘ La Savoie ” 10 Mars 
Pour plus amples informations 
prière de s’adresser à 
‘M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E,, 
monton. 


Su. 


Escompte les billets de commerce. 


380|A VENDRE PAR B. BEAULIEU 


Ed-|£ EE 


donné suite à une demande d'examen. 3 
iomestead, sur une ferme de pas moins 


JOHN STOCKS, Je 80 acres possédée et occupée par lui, 
Député ministre. |ou possédée par son.père, sa mère, s0û 
fils, 8a fille, son trère ou sa soeur. 
En certains districts un homesteader 
peut prendre en préemption un home. 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de- 
vors sont les suivants: résidence sur 
un on l’autre homestend de six mois 
‘haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 60 acres 
Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains distrité aux conditions suivantes: 
Prix $3.00 lPacre. Devoirs: Réoiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 50 acres et construc- 
tion d'une maison d’une valeur de $300. 
CHaArnon.—Le droit d'exploitation 
d’une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terme de vingt et un aps, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de 81.00 par acre; en aucun 
magnifiques chevaux importés de France | cas une surface de plus de 2,500 acres 
types RC RTRTE RL ne D CRUX | pouvant être louée à un 1aême individu 
ÂArdennaises ot Percheronnes. ou à une compagnie, Un droit royal 
Fiovaurs et sociétés d'élev ages, attention. de 5 cents par tonne sera perçu sur 
importateur de chovnux, À st. Térôme, comté tout charbon vendable extrait d'une 
de Terrebonne, Que..avant de faire vos achats, | Mine, 
Correspondance et visite à mes Écuries sol- 
licitées, : 
nn a es LA Ets uble comptant, Député ministre de l'Intérieur. 
- À ces conditions, un cheval se paye par lui-| N.B.—I publication non autorisée de 
même. 26-j-8-Jno. | vette annonce ne sera pas payée. 


Département des 
Travaux Publics, 
Edmonton, (Alta.) 
25 janvier 1910. 


W. W. CORY,. 


|. COMPANY 


© Coin JASPER et DEUXIEME 


(Telephone 1121) 


LR 


KIMONOS 
Piqués, avec larges 
bandes de soie autour 
du cou et sur le devant 
manches et poches gar- 
nies pareillement. 
Couleurs bleue et rose E 
Quelques uns de ces pe ele très confor. 
ip articles o CINE 
| ta licles ont un grand Prix Reg. 
col avec velours noir où || prix de vente 
soie moirée à l'extérieur. 
Garniture trés jolie 
pour toutes grandeurs 
et tous modèles. 


Prix Reg.  S$30.00 
Prix Réduit $14,95 | 


Manteaux pour 
dames. 


Cheviotte de fantai- 
sie et étoffe ‘“Camels 
Hair” coupe “tailleur” 
excellente confection. 


HA 5 Le 
di _ 


$3.00 
$1.95 


Jupons ‘ Knit-top ” 
avec volant circulaire 
et traine balayeuse. . 

Le jupou “up-to-date” 
Prix reg. $3.00 
Prix de vente - $1.95 È 


Articles variés dans tous nos autres rayons 


 ALTAs . 
AYÉ $2,500,000  RÉSERVE $2,300,000 


». 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Dépaitement d’Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans'avis. ne u 


Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 


Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Cireulaires, pour 
Correspondants dans toutes les parties du monde, 
res sont émis directement par la succurs 


sans aucun délai. 


+ BUREAUX: Coin Jasper et 5ème. Rue. | 


les voyagours, payables par ses . 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Oirculai-. 
ale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
* LEFORT, Gerant. 


RIGNES INF 
RIT S 


ALEX 


SERRES 


